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Le “Patriote” est lu 


ème Année 


Nous vivons des jours pas 
Au loin, ce sont les agitation 
a scmées, les interminables guer 
banditisme inconcevable,, .,,.. 
Plus près, chez nous et dans 
fanilicrs à nos oreilles, ce sont les 


rte 


trielle, les conférences de Genève, 


ï puis, cette semaine, la session 
À Evénements si nombreux 
di: l'homme contraint par 

| ner de la tête. 

1 Tout cela, cependant, 


C'est de tout cour que nous 
venez au nom du Seigneur. Nous 


CAIS DE 


Nord-Ouest 


chaque semain 
par plus de 80,000 personnes ° 


| Bienvenue à M. . | 
: B | gr KR, Villeneuve, ©. 


sionnänts d'intérêt ct 


et de l'Argentine, l'ouragan de Saint-D 
res chinoises, 


la lutte des tarifs, le chômage angoiss 


spéciale à Ottawa. 
Û tous graves de consé 
son état d'en suivre Je cours, 


languu 


M. 


d'anxiété, 

ndes, les troubles du Pérou 

omingue ct les ruines qu'il 
accompagnées d'un 


s des Ï 


les 


n p 


olécs audacieuses de l'aviation, 
0 ant, la cris: agricole et indus. 
e Londres ct d’aillenrs. Et 


quences——, que 
ne sait où don- 


se confine dans l'ordre pur 1 
| cc | rement 
Au dessus, et combien plus sérieux! il y k pamaine 


Aussi, pour nous, catholiques de 1 
la presse de-ces jours-ci ne dépasse en r 
nies religieuses qui se déploient demain dons 
à Ottawa, et celles des 17 et 18 de ce mêine m 
parlons du sacre de Sa Grandeur Mæ Vil 
À fêtes de son arrivée dans son diocèse et de son intronisation. 
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a le surnaturel. 

a Saskatchewan, rien dans 
éle importance les cérémo- 
l'église du Sacré-Coeur, 
ois à Gravelbourg. Nous 
lencuve, O.M.I., et des 


lui disons: Soyez béni, 


vous qui 
vous acti 


amons de toute lPardeur 


‘{ de nos âmes chrétiennes, Parce que vous nous apportez les biens du 
christianisme. Et il ne sera pas dit que notre affection, respect, obé- 


ble qu’elles exigent. de vous. 


“| isance et reconnaissance n’ont pas té à la hanteur des durs sacri- 
+] fices que vous imposent vos nouvelles charges © 


t le déplacement péni- 


LÉ s PA # 1 ?. n Le À ‘ 
: Votre réputation vous a dex ancé, monseiyneur, et nous savons 
déjà, non seulement la haute estime dont vous jouissez, mais encore 
combien vont sont chers l: recueillement, l'étude et In prière; com- 


bien vous préférez le pro nihil r 


rcputari aux honneurs qu'il vous 


faudra subir. Toutefois, le clergé ct les fidèles du diocèse de Gravel- 


bourg ct, aussi, dans une misure, 
des autres parties de ln province, 
eur regrettera ne les ‘avoir c 


Sr ; % 
Personne n’a été. surpris que 


onnus que si tard. 
._FY% + ° 


leurs confrères et corcligionnaires 
feront tant et si bien, que votre 


le Saint-Siège, dont l'ocil s'étend 


si loin et voit tout'si clairement, ait. choisi comme évêque d'un dio- 
cs: de l'Ouest:un éminent. professeur ‘de cette-maison, le scolasticat 
Kaint-loscph, à. OttäWä; qui depr/: sa fondation s'est particulière- 
ment appliquée à l'éducation de prêtres missionnaires pour l'Ouest. 
Au choix de la personne. peut-être s'est-il ajouté le désir de r'con- 
naître les mérites de tout le corps professoral d'aujourd'hui et d'hier, 
en même temps qu’une appréciation des services rendus à l'Eglise 
À par ecs petits inconnus, sortis de cet établissement, qui, la pesante” 
croix d'Oblot sur Ia poitrine, ont pénétré toutes les forêts de la Co- 
inpbie Anglaise, ont parcouru dans tous les sens ct à toutes époques 
ls prairies centrales, se sont hardiment aventurés plus au nord, 


1 dans les glaces, sans espoir d'aueun 


À tale, est bien un peu le prolongem 


Villencuve sera un précieux agent 


4 

; dibnt pas l'admiration et l'enthouast 

% dernier concours de francais, dans nos écoles | 

À été, Int aussi, l’occasion d’une brillante manifestation de 
1 scmpathie de Ja part de nos frères de | 

%  duons: Oh! si plus d'entre eux, là-bas, 


h Prairie? 


\ 


È Monseigneur, vous êtes, di 
À  fesour brillant dont les doctrines 


du tronpeau. Le bâton pastoral à la 
vemnement des âmes. 


LE 


ane 


sure ni séserve. . 


vi 
e 


vire de pilote. 


0 


11 convient donc à nos cal 
de cris, autour de ceux à qui 


itholi 
le 


monscioneur, Votre .ense 
nos vouloirs, 


UN OURAGAN DETRUIT 
SAINT-DOMINGUE 


Saint-Domingue, République do- 
minicaine, — La ville de Saint-Do- 
Mingue, Ja plus ancienne colonie 
des blanes dans le nouveau monde, 
a été presque entièrement détruite 
Par un ouragan, Je-3 septembre. 

l'ouragan s'abattit sur fa ville à 
2 heures du matin et dura quatre 
heures, Les maisons” du quartier 
aristocratique furent rastes jus- 
qu'à leurs fondations, et les mai- 
Sons de la population pauvre fu- 
rent emportées par le vent, qui al- 
lait à une vitesse de 15) milles à 

heure, 


porn 


. 


Nou seulement les prêtres missionnaires, 8 
communautés roligieuses de femmes venues de la provinec ét St- 
Laurent, ne laissent pas de doute sur l'esprit apostolique du Québec, 
—bien que leurs oeuvres soient trop peu connues cf, partant, ne sns- 


situation, que ne feraient-ils pas, quels sacrifices ne 8 imposT 
«| spas pour notre cause, qui, de fait, est un peu 
i Et nous nous disons: Ce pant 

forts, aura pour fonction principale, 

nos supplications et d'attirer sur nous les f | 
5 autorisée, ne resserrera-t-il pas fermement les liens 
À comwration et de secours mutuel entre 


votre personne, mais un d2 ceux à 
Ft cest comme tel, 
doit striet à nos acclamations. E 


Une vaora de révolte crntr> toute 
û + Q , vu 
| nwoins qu'elle ne soit endiguée, se5 Ta 
car Ja société ne peut pas plus se passet 


raus écoute m'écoute. La loyauté sera Note TE 
ignement dirigera n0ë 


autre gain que le salut des âm:s. 


Autre considération. Le scolastieat Saint-Joseph, dans Ex empi- 


ent du Québec, d’où lui viznnent 


en immense majorité, croyons-nous, et ses profcssents et 808 élè- 
tes, N'y a-t-il donc pas lieu de nourrir la ferme confiance que Mgr 


de liaison entre ici’et là-bas 
raais nos vaillantes 


fasme qu'elles méritent— Le 
oles de la Saskatchewan, a 
zèle et de 
‘Est. De tout cela nous con- 
connaissaient notre vraie 
aient- 
la leur! - 

ife, venant du pays des vertus 
bien entendu, de porter à Dieu 
aveurs célestes: ennis. VOIX 
d'affection, de 
les frères de l'Est et ceux de 


RER 
désormais, non plus simplement le prn- 


ont jeté tant de lustre autour de 
qui le Sauveur a confié le soin 
main, vous venez prendre le pou- 
surtout, que vous avez un 
Iles vous sont acquises sans me- 


autorité fédérale sur le monde, 
ages n'auront pas de limites, 
de gouvernement qu'un na- 


ques de se presser, en Ce moment 
Fondateur de l’Eslise a dit: Qui 
tre règle de vie à votre éoard, 
pensées, et ves ordres, 


Î 


ae mn 
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On “roit aue 900 nersonnes ont 
até tuées on blessées. Les dommages 
matériels montent à des millions. 
Les routes sont détruites. les lignes 
télégraphiques et téléphoniques 
sont coupées. F1 v a eu des inonda- 
tions, Le président de la Républi- 
que, M. Rafael Trupillo, s’est mis 
personnellement à la tête du ser- 
vice de secours. 

Washington, D. G — Le dépar- 
tement d'Etat a communiqué à la 
Croix-Ronge une requête du minis- 
tre Curtis, à Saint-Domingue, de- 
mandant l'envoi immédiat de 
nourriture, habillement, abri et se- 


cours médicaux. La Croix-Range. a 


télégraphié l'envoi de 945,600 aus 


D Ne A 
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Ottawa, — Les membres de }4 
Chambre des Communes se sont 
réunis à midi, le 8 septembre, dans 
la chambre verte, De là, ils se sont 
dirigés vers le Sénat, où les atten- 
dait l’hon juge Lyman P, Duff, dé- 
puté de S. Ex. le gouverneur géné- 
ral, qui leur dit que le gouverneur 
serait présent à. Ja séance de l'après 
midi, après qu'ils auraient élu ur 
président, et leur donnerait les rai- 
sons de cette session spéciale. 


De retour aux Communes, les 
membres élurent un président, le: 
capitaine George W. Black, mem: 
bre conservateur du Yukon. La 
motion fut faite par M. Bennett el 
appuyée par M. Mackenzie King 
Tous deux, ainsi que M. Robert 
Gardiner, chef des U. F, À, firent 
l'éloge de M. Black, Puis bientôt on 
ajourna jusque dans Yaprès-midi. 


Quand Son Excellence entra. 
pour ouvrir officiellement le dix- 
septième parlement canadien, après 
les formalités d'usage, il lut le dis. 
cours du Trône, qui est caractérisé 
par une extrême briéveté. 


ALB 


La session spéciale 


Li] 


TEXTE du DISCOURS du TRONE 
Honorabiles membres du Sénat, 
Membres de là-Chambre 
.des Communes, 

J'éprouve un grand plaisir à 
m'associer à vous, dans les de soirs 
importants que vous. allez entre- 
prendre, à celte première session 
du 17ème parlement canadien, 

L'obligation de. traiter des con- 
ditions économiques exceptionnel- 
les, avec le chômage comme résul- 
tat, m'a décidé à vous convoquer 
plus tôt qu'il n'eût autrement été 
nécessaire. Des. mesuris seront 
soumises à votre considération, en- 
tre autres, des amendements À 
l'Acte douanier et à celui du tarif, 
qui, nous l'espérons, seront d'un 
grand secours pour faire face à la 
situation présente. 

Hongorables membres du Sénat, 
membres de la Ghambre drs Com- 
munes, en demandant vatre soi. 
gneuse considération des questions 
importantes qui vont engager vo- 
tre aitention, je prie la divine Pro- 
vidence de vous guider et de bénir 
vos délibérations. : 


LS 
Nos lecteurs trouveront à la page 
5 de ce numéro du Patriote une an- 
nonce du Collège Mathieu, Gravel- 
bourg, fixant la rentrée des élèves, 
cette année, au 26 septembre, 


Ce collège, établi par te regretté 
Mgr Mathieu et dirigé par les Pères 
Oblats, atteint parfailement le but 
qui a motivé sa fondation. C’est le 
collège des Canadiens français, et 
ses cours sont adaptés aux nécessi- 
tés de POuest. IL est affilié à FUni- 
versité d'Ottawa, avec laquelle il 
fait souvent interchange de profes- 
seurs. On y enseigne Île français, 
mais la langue anglaise y occupe, 
elle aussi, la place qui lui revient 
pour nos jeunes gens qui auront, 
plus tard, à exercer le Droit ou la 
Médecine, se lanceront dans le gé- 
nie où Î€ commerce, dans la Sas- 
katchewau. Le fait que le Saint- 
Siège a promu à lépiscopat le R. 
P, Guy, ancien recteur du collège 
Mathieu, indique suffisamment Île 
renom que s'est fait et mérite l'éta- 
blissement. La vignette que nous 


Notre collège 


reprodnisons avec. l'annonce donne 
une idée des dimensions et de I 
beauté de lédifice, 

Nous le disions, il y «-quinze 
jours, de tonte nécessité i}- nous 
faut des hommes d’une haute for- 
mation intellectuelle. Tout le mon- 
de ne peut pas: être médecihf ou 
avocat, homme de lettres où pro- 
fessionnel quelconque. Mais nous 
ne pouvons, conime groupe, rester 
inférieurs aux. autres-éléments de 
Ja. province. Tri . 

Où former Îles dirigeants de Ta- 
venir? Dans le collège ouvert ef 
maintenu aux prix de grands sacri- 
fices, expressément pour eux et en 
vue des circonstances dans Îes- 
quelles ils auront à vivre, Toul pa- 
rent qui envoie son fils dans ne 
maison d'éducation comme le col- 
lége de Gravelbourg, ne remplit pas 
seulement son devoir à l'égard de. 
son ënfant, auquel il prépare ‘une 
situation honoranle, mais il devient 
encore véritablement ut bienfai- 


Tteur public, : 


8 
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: Pas de ses 


n spéciale à Répina 


Régina. — Le gouvernement de 
la Saskatchewan n décidé de ne 
pas tenir de session spéciale pour 
s'occuper de la requête des direc- 
teurs de la Coopérative au sujet de 
la mise en vente du blé par une 
commission ‘centrale, A la pro- 
chaine session régulière, on trai- 
tera cependant la question du 're- 
ferendum à tous les producteurs à 
propos de la vente obligatoire par 
la Coopérative. Telle est la décision 
annoncée par le premier ministre 
Anderson. 

Les fermiers ont dernièrement 
donné un plus grand nombre de 
voix en faveur de demander au 
gouvernement qu'il présente . un 
bill à la législature recommañdant 
la vente obligatoire par la Coopé- 
rative, qu’il n'en a données eontre, 
Mais henucoup se sont abstenus 
d'exprimer une opinion... , 

Le 3 seplembre, un meeting du 
cabinet a eu lieu, à l'issue duquel 
le premier ministre a déclarè:: 

“A une réunion des adhérents 
du gouvernement, tenu dans les ap- 
partements des comités, hier après 
midi et le soir — 3 septembre — 
les questions aftenantes à l'indus- 
trie agricole en Saskatchewan ont 


_ 


sinistrés et ‘4,êché à Saint-Domin- 
gue un de ses irecteurs, 

De plus récentes nouvelles an- 
noncent qne Îes pertes matérielles 
comme résultat de l'ouravan de 
mercredi, 3 septembre, s'élèvent à 
$20,000.090, Tes pertes de vie dé. 
passent le millier, et il y a eu 5,000 
blessés, 

Sur 10.006 maisons qu'il v avait 
à Saint-Doruingur, 400 seulement 
restent debout, La famine . règne 
dans la ville. Trois bateaux de se- 
cours ont immédiatement été en- 
voyèés de Porto-Rico. Un bateau 
américain transporte à Saint-Dn- 
mingur des tentes, lits et antres nè- 
cessités, 


-Le docteur Antonin Calderon, 
chargè du service sanitairÿ par le 
président Rafael Trunillo, n décla- 
ré, le 6 courant, que le nombre des 
mots n'est pas moins de 4,099. 


NS ER ES 


En 


été extensivement étudiées, parti- 
culièrement Ia mise en vente, La 
confiance au principe de coopéra- 
tion a été maintenue, la majorité 
des membres appartenant à la Co- 
opéralive, On à étudié à tous points 
de vue je.projet de commission de 
vente .centrale pour Ja récolte de 
1939: et il a été finalement -décidé 
qu'il'vout mieux ne pas convoquer 
une session spéciale pour intro- 
duire une législation menant à Ja 
vente obligatoire de la récolte 1930 
par une commission centrale, 


“Avant que cette  Jégisiation 
puisse être mise en vigueur, une 
proportion considérable ‘ du blé 
non-coopératif sera déja sur Île 
marché et le but scrait manqué. 

L'Alberta et le Manitoba ne sem- 
Dblent pas non plus disposés'à pas- 
ser une telle législation, 


Quant à Ja Saskatchewan, sur 
120,000 fermiers, seulement 83,000 
sont signataires de contrats avec 
la Coopérative, Et de ces derniers, 
seulement 33,400 ont exprimé leur 
désir de la vente obligatoire, Ce 
n'est pas suffisaut pour nous auto- 
riser à‘former la commission de- 
mandée pour la récolte 1930. 

Cependant, le résultat du vote 
indique’ une proportion’ substan- 
tielle en faveur du cent pour cent 
par la Coopérative, Donc, à la pro- 
chaine session, nous introduirons 
un bill de referendum à tous les 
producteurs de la province pour 
connaître le pourcentage qui est 
en faveur de la mise au marché 
obligatoire, 

“Si cette loi est approuvée par 
la Chambre, le vote populaire peut 
être fait de’ bonne heure en 1931. 
Et si lPopinion publique lui est fa- 
vorable, la loi peut être passée à 
temps pour être mise en vigueur 
pour la récolte de 1931. Hi fant re- 


qe 


tique de prendre le referendum, 
c'est. de Îe faire par législation. 

“Le gouvernement désire expri- 
mer vivement sa foi aux principes 
de cospération, suriont en ces 
jours de difficultés et de bas 
prix...” 


marquer que la seule mañière pra- 


ERT, SASK., mercredi le 10 septembre 1930 


Réflexions sur 
la politesse 


Un budget  cossu permettrait 
mainte fantaisie dont on se passe, 
Que de rebttes et journaux de notre 
connaissance, dont les plumes doc- 
tes et finement laillées feraient nos 
délices] Mais... 

Personnellement, j'ai dame patt- 
vreté qui monte la garde à ma 
porte et en prohibe l'accès mème 
au Correspondant, C'est à un ami 
plus heureux que je dois le numéro 
du 10 juillet 1990; et jy trouve, 
sous la signature de Fernand Lan- 
det, de l'lustilut de France, un ar- 
ticle intitulé Réflexions sur 1 po- 
litesse. 

I n'est pas nécessaire d'être ton- 
naisseur pour goûter le bon vin, 
Que de persennes, aussi, aiment les 
arts et ne sont pas artistes! Nous 
nous laissons charmer par ce qui 
est beau, Pourrions-nous définir la 
beauté ou en produire une oeuvre! 
- Instinctivemeut, done, je me suis 
arrèté sur Réflexions sur la poli- 
tesse, je l'ai du, en ai fail une qour- 
mandise: c'élait suave. Et comme 
ce n'est pas faire dun plagiat que de 


=! elter, j'ai la hardiesse de livrer aux 


lecteurs du Patriote de l'Ouest les 

notes ci-dessous, toutes emprinlées 

à l'excellent article en question, 
XX X 

Qu'est-ce que la politesse? com- 
mence par demander M, Laudet, Et 
il répond par la phraie de Joubert: 
“C'est la fleur de l'humanité, Qui 
n'est pas poli n'est pas hamain* 
Mais il dit préférer cette autre dé- 
finilion dn mème auteur: “La poli. 
lesse est l'ensemble des égards que 
nous nous devons mutuellement, 
pour éviler lout froissement, totit 
suieft de mécontentement, de colère 
et de brutalité”; et encore mieux 
celle-ci de nos pères: “La politesse 
es{ l'hennéteté des mauitres." En 
vérité. œiontet-il, “c'est le charme 
des relations sociales,” 

L'éminent écrivain distinque en- 
tre Les bennes manières purement 
extérieures — ce qu'il troie être 
idéià quelque chose — qui éclatent 
e( trahissent leur homme à la 
moindre oceasion, et la polilesse 
brisée sur la vertu, “IUy a, chez les 
plus petites gens. remarque-t-il, des 
ôtres d'une politesse exquise et 
d'one infinie délicatesse, parce que 
lettrs dmes sont belles.” 

M. Laude{ ne prise pas le snoh. 
dit: “Le saobisme n'est que la 
politesse des sots cn des parvenus." 
FE{ il eile cette parale: “Le snob est 
nn soft qui se resarde dans la glace 
sans sr noir. S'il se voyait, il se 
tronverail ridienle,” 

L'auteur de Réflexions sur Ja nn- 
litesce nettf tout de méme qu'à “lé- 
lévation des pensées se snrajoute 
nne Science des usages qui rénlent 
la benne tenue!" Et, d'un trait de 
nhume, il narre les variations et 
l'évolution des usages, en dinèrs 
pans el dans le cours des stécles: 
tafant snigneusement qu'il est une 
courtoisie dont les formes ne doi. 
vent pas changer, , . 

XX X 

Après s'être demandé si nous 
sommes moins impolis anjonrd'hni 
qauhier, il mentionne certaines ctr. 
conslances de la vie moderne, qui 
noÿis nonussent à lénernement, 


noliteise, Si l'on savait prévoir, on 
durnit moins à regretter, 
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La province de la Saskatchewan 


célèbre 


ses noces d'argent 


Le premier seplembre 1930 ur 
que le 25ème anniversaire de 
l'inauguration de da province de Ha 
Saskatchewan, Ce fait, en effet, le 
premier septembre 1905 que Îles 
Actes établissant Hi Saskatchewan 
et l'Alberta en provinces furent 
mis en vigucur, Les cérémonies 
d'innuguration eurent Vieu à Ed- 
monton Le jour même, et Le 4 ses 


Ltembre à Régina, 


A Edmonton, Le fer septembre 
1905, Earl Grev, alors gouverneur 
général, et Six Wilfrid Laurier pri- 
rent part aux fêtes, M G-H,-V. 
Dulyen, natif de Georgetown, N.- 
B., devint premier lieutenant-gou- 
verneur de l'Alberta, 

À Bégina, Phon. AE. Forgot, 
licutenant-gouvernenur des Territoi. 
res du Nord-Ouest depuis 1498, 
continua comme lieutenant-géuver- 
neur, Régina devint une capitale, 

Pendant ce dernier quart de 
sitele, In population de la Nuskat- 
chewan a passé de 91,000, en 1901, 
à prés de 900,000. Celle de l'Alber- 
ta de 73,000 à environ 600,000, 

Cette année, res doux provinces 
ont reçu du fédéral un présent 
anniversaire: le retour de leurs 
ressources naturelles, 

Depuis son.inauguration, }a pro- 
vince de Saskatchewan à eu cinq 
premiers ministres, fs sont: 


La France expulse 


Walter Scott, 105-1916, W.-M. 
Martino, 1916-1922: Charles-A, Duu- 
ning, 19922-41926; James-$, -Gardin- 
er, 1926-1929: J-T-M. Anderson, 
qui entra en fonction Îe # septem- 
bre 1929, 

À l'occasion du vinglt-cinquiéme 
nnniversaire de la province, Son 
EÉxeclonce HW, Newlands, K GC, 
licutenant-gouverneur, «à conununi- 
qué Le message suivants 

“Un regard rélraspectif sur ces 
vingteinq années révèle de nom- 
breux changements, Nous étions da 
plus jeune province, nous sommes 
devenus la troisitime en population 
et approchons le million d’habi- 
tants. Nous sommes an plus grande 
productrice de grain dans Empire 
britannique, avons d'immenses res- 
sources naturelles et des terres 
inoccupées suffisamment étendnes 
pour {ripler notre population cet 
faire de la Saskatchewan, non plus 
la troisième, mais Lu première pro- 
vince du Douinion, 

“Si grands que soient nos pro- 
grès dans le cours de nos premiers 
viugtcinq ans conne province, 
ceux qui vivront au bout d'un autre 
quart de siècle en verront de bien 
plus grands, Von suis certain, et «e- 
ront, je lespère, un peuple anssi 
heureux que tout autre sous Îles 
plis du drapenu britannique. 


ST ÉTAT 


earst 


'aris, — L'agence Havas disait 
qu'un ordre d'expnision a été re- 
mis au grand propriétaire de jour- 
naux américains, Wiliain Randolïlph 
Hearst, En conséquence, M, Hoarst 
a quitté le territoire français, On 
wa pas motivé cet ordre, 

Harold 4, T, oran, eorrespon- 


à 
l'imoatienre et noits font brüler la 


dant & Paris de l'Universal Service, 
une des nrganisations de Hearst, a 
èté expulsé de France en octobre 


ldernier pour s'êlre emparé de do- 


cuments relatifs au pacle naval se- 
cret entre la Grande-Bretagne el la 
France et les avoir Fait publier 
dans les journaux de Hearst, On à 


aceusé Hornn d'avoir obtenu res 
locuments du ministère franeais 


des Affaires étrangères de facon 
pou déticate, F a été exclu de TAs- 
Speiation de Presse anglo-nméri- 
caine à la suite de cette affaire. 

La presse française a alors aceu- 
sè M, Hearsi d'être responsable de 
cette indiscrétion, Get accord se- 
cret comportait surtout un arran- 
sement entre }a France et ha Grande 
Bretagne au sujet des croiseurs. La 
publication des clauses de laccord 
a déchainé une tempête de ÿrotes- 
tations en Europe et aux Etats- 
Unis où l'an accusait les deux pays 
de vouloir constituer une nouvelle 
aMiancs militaire anglo-françuise, 
Le pacte fut désavoué par la suite, 

Les journaux français ont annon- 


cé brièvement  Vexpulsion de 


Hearst, L'Intransigrant déclare que 
cette décision du gouvernement 
francais est due à “son attitude 
hostile envers la France,” 


HEARST NE SE PLAINT PAS 

Loudres. — William fandoïph 
Henvst, grand  propriéluire ‘ de 
journaux américains, Pst arrivé à 
Londres, Aux questions qu'on li 
posées an sujet de son expulsion de 
France, il s'est contenté de dire: 
“Je n'ai pas à me plaindre. Hs ont 
dit que je suis un ennemi de In 
France et un danger pour ceux." M. 
Hearst à ajouté: “La raison pour 
laquelle nos relations sont fenduss, 
c'est a publication, 1 y a deux 
aus, du fexfe du traitè anglo-fran- 
eais par des journaux Hearat." 

“Les autorités françaises ont été 
très polies à mon égard, conclut M. 
fearst, Elles m'ont fait éprouver 
une sensation d'importance, Elles 
n'ont dit que je pourrais rester en- 
core quelque temps Si je Île dési- 
vrais el qu'elles étaient prètes à 
courir le risque en espérant qu'il 
ne suvviendrait rien de ‘fâcheux 
pour la république. Mais je leur ai 
répondu que je ne voulais pas 4s- 
sumer la responsabilité de mette 
en danger Va grande nation fran- 
raise, que l'Amérique avail sauvé 
la France une fois pendant Ja 
guerre mondiale et que je a sauve- 
ais de nouveau en la quiftant.” 


aprem me nn mme memes ecran net to on ar 


Ssorganiser 


Le bureau-chef des Fermiers- 
unis du Canada, section de Ia Sas- 


. Où envoyer les enfants: pour les [katchewan, à expédié par la poste 


Jinitier à În politesse? Pas aux séan- 
jeee des Chambres, pense M. Lau. 
ldet, I parle des Chambres léaisla. 

tres de France: pays de politesse, 
continue-t-il, let intitulée: Aidez à votre Coopéra- 
certains ndnlfes y perdent peu à 
courtoisie 
awils n araient apportées en u en- 


cependant. “Iélas! 


pen Les habitudes de 


trant" I regrette aussi qu'à lé 


téble  nolitesse: la morale. 


X XX 
Abrés quelques mots sur le tar 


aux secrétaires de toutes Îes suc- 
cursales de la province une jetire 
signte par Frank Eliason, secré- 
taire des Fermiers unis du Ganada 


tive — Support your Pool. 


Chers secrétaires et: 
membres confrères, 
“Quand vous rvecvrez 


association, 


dant sourds aux vains bruits du 
monde, qui nous fatiquent et nous 
usent,” 

Le goût, Quelle relation y a-t-il 
entre le goût et la politesse? Celle- 
ci impose la modération à celui-lit, 

Le toucher. Que nos mouvements 


vateur, ce qui évitera bien des |soient mesurés sans affectation. Ne 


qaîfes, “Cependant, 


nature ou nn objet d'art, nous de- 
vons-êlre plus discrels dans nos 
regards sus'les personnes,” 


Ensuite l'ouie, “Heureux ceux qui. 
aiment écouter!” “Soyons cepen-| 


la politesse | heurtons pas, ne brisons pus les ob- 
exige des nuances, car si nous pou- 
vons dévisager sans inconvénient la 


jets, 

! Enfin, l'odorat, C'est un fidèle 

avertisseur, Percevant l'odeur âcre 

de la fumée, il canjure les incen- 

dies,.. Hl intervient aussi contre 

l'excès des parfnms.. 
- : STANILAS, 


C'est un vibrant appel en faveur 
de ln Coopérative, En voici a sub- 
! cole }stance: 
on enseione avec tant de timidité 
cette vert inséparable de la véri- 
Pins 
haut, il a donné une citation d'Abet 
Ronnart, dont voici un bref mais 
important passage: “Elle (lo poti- 
esse) est la arande hiypacrisie no- 
ble. qui bannit l'obscénité...” Pas- 
sons hypocrisie €! retenons noble, 


cette 
lettre, vous aurez déjà appris que 
bous avons échoué dans nos efforts 
pour obtenir une législation for-. 
eant Je contrôle cent pour cent dé 
{a vente de In récofie 1930. Votré. 
de congert avec fe 
î, Cartel du blé, a demandé le con- 


ail considère Cnmme une chose 
innée Pt qui ne S'acgnierf pas, tel 
le sentiment des conleurs, M. Lau- 
det parle de la politesse des sens. 
Très habile et à propos, Car c'est 
bien par les sens aue l'on s'extério- 
rise el que se créent les relations. 

D'abord la vue, It fank être obser- 


la coopérative 


serati un désastre, disent les fermiers unis du Canada 


trôle /par législation, parce que, 
dans notre opinion, le “Hedging” a 
comme résulfat inévitable de Faire 
tomber des prix au plus bas niveau, 
Notre opinion est appuyée par le 
fait que depuis que Îles livraisons 
d'automne ont commencé, les prix 
se sont écroulés et sont devenus Les 
plus bas en seize ans. Combien 
vont-ils descendre encore? Est-il 
sûr que l'on n'ait pas à passer une 
législation d'urgence avant la fin 
de la saison, de façon à stabiliser 
le marché? : 

Ne blämons pas le gouvernement 
provineial. Les fermiers n'ont pas 
témoigné assez d'intérêt à Ja situa- 
tion, Plusieurs ont exprimé leur 
‘opinion, mais pas en assez granit 
‘nombre, quand nous avons deman- 
‘dé s'il était sage de solliciter 
‘qu'une loi de ‘contrôle fût passée. 

Nous notons avec plaisir, cepen- 
dant, qu'à la prochaine session, 1e 
gouvernement proposera à tous les 
producteurs de décider par bulle- : 
tin comment leur grain doit être 
mis sur le marché, Bien que beau- 
coup de nos membres aient devant 
eux un biver très dur, nous ne pot- . 
vons pas cesser la lutte pour le con- 
trôle du marché par le producteur. 

On ne peut contester que Îles 
cartels, pendant leur courte exis- 
tence, et n'ayant eu qu'un contrôle 
partiel, ont tout de même obienu 
des résultats, malgré la puissance | 
de concurrence privée qui trafique 
à son profit sur notre grain. 


(Suite à le page 2.) 


. À travers 


Chez lès Canadiens français 


“. de Calgary 


La ‘paroisse dela Sainte-Faniille 
de Calgarÿ, paroisse nationnle ea 
des 


nadiente-française, est lune 
blus ‘jeunes -paroisses de: l'Ouest, 


On célébrera, le 14 octobre pro- 


chain, son deuxième anniversaire. 

Comme toute jeunc organisation, 
ses premiers pas furent chance- 
ants.et difficiles. Elle grandit .né- 
anmoins robuste et faisait présager 
pour flavenir un espoir qui ne 
laisse aucun doute, Calgary a sa 
paroisse nationale: elle aura bien- 
tôt son école. 

À l'occasion de ce deuxième an- 
niversaire, vien n'élait Plus appro- 
prié que d'organiser un bazar pa: 


roissial qui devrait réveiller un 
nouvel enthousiasme parmi ces 
jeunes paroissiens ‘et réconforter 


l'oeuvre du clocher, | | 
Voici ce que donnait Le Devoir 

en date du 19 août, sous la plume 

de M. Omer Héroux: 

LES CANADIENS FRANÇAIS DE 
CALGARY NOUS ATFTENDENT 
“Les Canadiens français de Cal- 

gary ne sont pas fort nombreux: 

cinq cents peut-être, auxquels se 
peuvent joindre cent cinquante 

Belges de langue française. Et la 

plupart sont de condition modeste, 
“Mais is s'organisent et, sui- 

vant Ja bonne tradition, autour de 
l'église, Le vénérable évêque de 

Calgary, Mer Kidd, jes entoure de 

sa bienveillance. C'est M. Pabbé 

Beauregard, ancien missionnaire 

colonisateur, qui dirige leur gyrou- 

pement religieux: ie paruisse de la 


Sainte-Famille, Celle-ci s'est déjà 
pourvue d'une église: un temple 


protestant désaffecté, et d'une rési- 
dence ceuriale, Le fout a coûté 
$25,000, sur lesquels on à payé 
1%0,000. Et l'on cherche aujour- 
d'hui, par d’ingénieuses combinai- 
sons, à compléter les $25,000 ini- 
tiaux. On y travaille avec ardeur 
d'autant plus vive, qu'on espère 
bien, sans trop de retard, faire sur- 
gir, à côté de l’église, une école qui 
exigera, elle aussi, des déboursés. 
L'un des chefs du groupement de 
Calgary, qui est aussi Fun des 
chefs canadiens-françcais de TA 
berta tout entier, le docteur L.-0. 
Beauchemin, est de ce temps-ei de 
passage dans la province de Qué- 
bec, I contribuera ‘sûrement à dé- 
terminer vers cetle oeuvre reli- 
gieuse et nationale un efficace cou- 
rant de sympathie. 

Si un mouvement comme celui- 
ei trouve dans le Québec, une fais 
de plus, un sympathique écho, it 
nous est bien permis d'espérer que 
les nôtres de l'Alberta feront quel- 
que chose. C'est à nous qu'il in- 
combe lors de ces appels divers de 
faire le premier sacrifice, C'est 
pour nous que nous travaillons d'a- 
bord. 

“N'oubliez pas de retourner Je 
prix d'un livret du tirage de la pa- 
roisse Sainte-Famille de Calgary, si 
vous en recevez un. Le montant est 
minime, mais la somme donnera Île 
résultat espéré, 


LE NORD CANADIEN 


Ottawa. — La superficie du Ca- 
nada augmente d'année en année, 
Chaque automne, des expéditions 
d'explorateurs nous reviennent des 
régions nordiques et nous appor- 
tent l’heureuse découverte de nou- 
velles côtes océaniques, d'iles in- 
connues dans l'archipel arctique el 
de régions entières ajoutées à la 
carte du Canada. 

Dans quelques semaines, ces Ex- 
pêditions seront de retour à Otta- 
wa. Quelques-unes d’entre elles ne 
reviennent pas à lautoñne; elles 


demeurent dans je nord pour y pas- 
ser l'hiver, Ainsi celles qui se ren- 
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LE PATRIÔOTE DE L'OUEST, mercredi le 10 septembre 1950 


Er 


CR 


=] 


le 


dent dans la région de Baffin y de- 
meurent uu an et plus pour recueil- 
ir des indications sur la richesse 
minière possible des terres, pour 
enregistrer les rapports météorolo- 
giques et pour tracer des cartes gé- 
ographiques. 

L'empire du nord du Canada est 
si-grand que c'est toute une tâche 
que d'en tracer fa simple carte géo- 
graphique. Le travail des explora- 
teurs est limité à Ja belle saison; 
pendant la longue saison hibernale 
la neige et les vents empêchent les 
excursions et les hommes doivent 
surtout s'occuper de la lutte pour 
la vie, 

Lentement, mais sûrement on 
maitrise cel immense empire. Des 
hommes intrépides reeulent sans 
cesse les bornes des régions incon- 
nues, Hs découvrent d'année en an- 
née des centaines de milles d’une 
région qu'il n'y a pas sidlougtemps 
‘seuls les Esquimaux connaissaient, 
La découverte de Paviation a apla- 
ni bien des difficultés, Mainte- 
nant les explorateurs 4 l'aide de 
l'aéroplane traversent dans quel- 
ques heures des pays immenses. 


AU MEXIQUE 


î Mexico, — Le message du prési- 
jdent Pascual Ortiz Rubio à la sé- 
ance d'ouverture du congrès, le ler 
septembre comprend un rapport de 
tous Îles ministères, l'énumération:- 
des causes qui ont amené la rnp- 
ture des relations diplomatiques 
avec la Russie, les mesures pour 
compenser les pertes dues au not- 
veau tarif américain, le programme 
des économies qu'il faudra réaliser 
pour en venir à équilibrer le bud- 
get et procéder en même temps au 
paiement des obligations contrac- 
tées par le pays et, en fin, la légis- 
lation ouvrière destinée à protéger 
en mème temps le capital et le tra- 
vail, : 

Le message espère un regain de 
vigueur dans l'industrie de l'huile 
pour l'année qui commence. ‘Le 
message déclare que Pon a fait de 
grands pas dans l'exécution du pro- 
gramme agraire et du programme 


D 


pe 


éducationnel, “T'élévation du tarif 
américain, dit le message, s'est fait 
sentir sur le commerce d'exporta- 
tion du Mexique aux Etats-Unis, 
mais le département des relations 
étrangèrés a recommandé que Îles 
différents corps dé l'administration 
étudient en collaboration ce qui 
pourrait compromettre la situation 
économique nationale.” 

Pour ce qui est de Fa question re- 
ligieuse, lé président Ortiz Rubio 
‘déclare que le gouvernement consi- 
dère la religion comme une activité 
collective du peuple et qu'ainsi il 
ue saurait l'ignorer, Le gouverne- 
ment est fermement résolu à res- 
peeter la liberté de pensée, mais il 
est en même femps résolu à faire 
observer les lois et à ne pas per- 
mellre qu’on s'en écarte sous pré- 
texte d'activités religieuses. 

Eu terminant son message, le 
présiden tRubio déclare que “le 
Mexique est entré définitivement 
dans une période de paix, de re- 
construction et d'espérance.” 


SUR LE TRONE 
DE HONGRIE 


Paris, En des déclarations 

qu'il a faites à un journal, M. Osus- 
ky, ministre de Tchéco-Slovaquie, 
à Paris, en à eñvisagé notamment 
la question de la restauration des 
Habsboürg sur le trône de Buda- 
pest. 
M. Osusky a dit qu’il considérait 
cette question comme réglée. Cela 
résulte, à son avis, des lois vottes 
par le parlement hongrois, décré- 
tant ja déchéance du roi Charles et 
dè tous les membres de la maison 
des Habsbourg. Cela résulte enfin 
Îdes engagements pris par le gou- 
vernement hongrôtis, vis-à-vis de la 
Société des Nations et des alliés. 

Ces engagements formels de ne 
pas élire et de ne pas laisser res- 
taurer un Habsbourg sur le trône 
de Budapest ont été enregistrés à 
la Société des Nations. 

“Si, a terminé M. Osusky, la Hon- 
grie élisait, ou si elle permettait la 
restauration d'un Habsbourg sur le 
trône de Budapest, elle violcrait 
ses engagements internationaux et 
par là même le pacte de la Société 
des Nations. Comme lu Société des 
Nations a la charge de vèiller à 
l'exécution des engagements inter- 
nationaux de ses membres, elle au- 
rait le devoir de prendre les mesu- 
res nécessaires pour obligr la Hon- 
grie au respect de sès engagements 
internationaux. 

“La charge de veiller à l’exécu- 
tion des- engàgements 
naux des Etats est, si je puis m’ex- 
primer ainsi, la colonne  verté- 
brale de li Société des Natiôns. 
Cette armatüré brisée, la Société 
des Nations perdrait la vie.” 

Cette conclusion est évidemment 
quelque peu exagérée. La Socièté 
des Nations a vu d’autres évêne- 
ments de ce genre la dépasser, èt 
elle n’en est pas morte, Il conviént 
de dire cépendant que la question 
du trôné de Hongrie reste très dé- 
licate, éar si là France, l'Italie ‘et 
l'Angleterre n’ont plus d'opposition 
absolue à la restauration du prince 
Othon sur le trône dé ses aïeux, 


lVétat dés esprits parmi les diri- 


géants de la Petite Entente reste 
nettement contraire ‘à cette éven- 


| inaité. Et la Petite Entente entoure 
la IHongrie, 


internatiô- 


La situndion économique en 
Allemagne 


Berlin. — On signale que sur plu- 
sietrs points de PAllemagne, les 
grandes firmes industrielles métal- 
lurgiques procèdent actuellement 
au licenciement d’une partie de 
leur personnel, Jicenciement qui 
avait été du reste, déjà annoncé, 
La moyenne est de 10 pour cent dé 
l'effectif ouvrier et Pon croit que 
le mouvement va s'étendre aux.éta- 
blissements d'importance  secon- 
daire, Ces mesures ont provoqué 
une grosse émotion. 

Si certains parlent ce sujet 
de Ja crise des affaires, d’autres 
voient dans cette décision uuc of- 
fensive déclanchée côntre les s0ô- 
cialistes et la classe ouvrière dans 
laquelle ce parli recrute la plupart 
de ses adhérents, 

Quoi qu’il en soit, on regrette 
grandement à Berlin ces disposi- 
tions patronales, car on craint 
qu'elles n'incitent Îles agitateurs 
communistes à exploiter cette si- 
fuation pour fomenter des grèves. 
Et puis, ces renvois survenant un 
mois avant les élections ne mau- 
queront pas, s'ils ne prolongent ct 
s'étendent de ne profiter qu'aux 
socialistes, au détriment de tous 
les partis hourgeoïis ‘dont les ailes 
gauches sont assez mouvantes pour 
qu'il oit parfois difficile de les 
maintenir dans le rañg, L 

Le docteur Stegerwald, ministre 
du Travail, va intervenir pour ré- 
gler le conflit: 


LE R-100 


Le capilaine E.-W, Stcdman, chef 
de la divinion du Génie de l'Aéro- 
nautique, ministère de la Défense 
nationale, est arrivé au Canada au 
cours de fa fin de semaine à la suite 
d'une traversée mémorable de 
l'Atlutique à bord du R-100, de 
Montréal à Cardington, Angleterre, 

“Ce qui m'a le plus frappé du 
voyage outre-mer, fut bien Pextré- 
me simplicité du trajet”, dit M. 
Stedman à son arrivée ici. “Au-des- 
sus du Saint-Laurent, nous n'avons 
aucune crainte des marées, des che- 
nals, etc. 

“Une fois au-dessus de la mer, Je 
lemps passa vite. Nous fimes 1250 
milles dans une journée, ce qui est 
à comparer aux 300 d'un des meil- 
leurs vapèurs.”?: 

Le capitaine Stedman déclarà 
que le Canada recevrait une autre 
visite du gros dirigeable britanni- 
que, bièn qu'actuellement rien ne 
soit arrèté relativement à un ser- 
vice régulier transatlantique entre 
les Yes britanniques et le Canada. 
Ceci ne pourrait être complété 
avant la conférence impériale. 


TS ment) 
OÙ VA LE BLE 
Winnipeg, — Les rumeurs que 
les membres de la Coopérative dun 
Manitoba bootlegsgent leur blé ne 
sont pas prises au sérieux par Îles 
directeurs de l'Association, Il sem- 
ble que les signataires ne violent 
pas leur contrat, puisque l'on livre 
aux élévateurs de la Coopérative — 
autant de grain — proportiounelle- 
ment — que les années précéden- 
tes. Les directeurs affirment qu'aux 
divers meetings, l'esprit d'union 
s’est manifesté clairement. 
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Conspirateurs mis à mort 


_ 


Trieste, Italie, — Quatre hommes 


coupables de terrorisme contre Île: 


régime fasciste et de complot con- 
tre la vie de Mussolini, ont été mis 
à mort, le 6 septembre, à Trieste. 
A fa pointe du jour, on les a at- 
tachés à des chaises et placés de- 
vant une escotade qui les a fusillés. 


ee ame es en eee en à nn 


AU POLE NORD 
EN SOUS-MARIN 


Londres. — Sir Hubert Wilkins, 
le célèbre explorateur bien connu 
par ses raids en- avion au-dessus 
des régions polaires compte partir 
au mois de mai prochain pour at- 
teindre le pôle Nord en passant 
sous les glaces; ses observations aé- 
riennes fui ont montré que la ban- 
quise ne s'étendait jagnais sur uu 
éspace supérieur àä 18 milles au 
miaximium, sans présenter des Îis- 
sures permettant à un submersible 
de venir respirer à la surface; le 
sous-marin qui doit servir à celte 
dangereuse exploration est d'ail 
leurs muni d'un dispositif qui lui 
permettrait de briser la glace, mè- 
me si elle atteignait une épaisseur 
d'une trentaine de pieds; dans la 
région voisine du pôle, il n’y a pas 
à craindre la cencontre d’icebergs 
dont la base est quelque fois pro- 
fondément immergée, car ceux-ci 
longent toujours les côtes et sont 
entrainés vers l'océan Atlantique. 

Le baleau avec lequel M. Wilkins 
exécutera son hardi projet lui a été 
confié par la marine des Etäts- 
Unis. On croit qu’en souvenir de 


Juies Verne, it sera baptisé le Nau- 


tilus, 


M. Wilkins sera accompagné de 
savants parmi les plus notoires et, 
notamiment 
par M. Sverdrup, qui a consacré sa 
vie entière à l'étude des glaces arc- 


les plus compétents, 


]tiques, 


VIENT DE 


Xe 
PARAITRE 


FA. Acland, imprimeur de Sa 
le Roi, 
vient de publiér, sous le titre Con- 
ventiôn relative à la Pêche du Sau- 
mon Sockeye, un feuillet donnant 
le texte — traduction francaise — 
de la convention intervenue ‘entre 
le Canada et les Etats-Unis, en vue 


Très Excellente Majesté 


“que minot, Les quelques cents de 


% 


d’une région, la pluie aiderait beau 
coup aux récoltes de fourrage, 

- x 
Bureau de Publicité 


du Canadien National 


de la protection, de la conserva- 
tion et de l'expansion de la pêche 
du saumon sockeye dans les eaux 
du fleuve Fraser, signée à Wash- 
ington, le vingtième jour de mai 
1930. Prix, 25 cents. 

x 


Le Mont Robson. — Une expédi- 


Désoronan: | : Ù 
Désor. ATNISET tion, se: composant de M. NE. 
es 8 DISC ce Ovell et de M. C.-0. Crawford, de 


Londres, : Angleterre, tous deux 
membres de lexpédition du Mont 
‘Everest, et de M. Terris Noore, de 


(Suite de la première. page.}"” 
Les deux systèmes ne peuvenk 


dure Er à côte. Le, moment est] Haddonficeld, Ont, les premiers, 
venu de décider qui va gouverner |fiitf cette année Pascension du 


la vente de nos produits. 


Nous devons respecter nos con- 
trats, livrer à la Coopérative cha- 


Mont Robson. 

”lermiers de -PHlinois, — L'ex- 
cursion la plus nombreuse daas un 
biüs qué recevra des trafiqueurs le même train. a passé dernièrement à 
Ébootleguer de blé ne ésolveront Winnipeg, C’étaient 263 fermiers 
pas ses problèmes, les rendront 
plus difficiles, 

Faites ressortir cela auprès de 
vos voisins qui, peut-être, se lrou- 
vent dans des difficultés plus gra-, 
vés qüe les vôtres. Dites-leur que 
noire département légal est prèt à 
Jes aider et qué le gouvernement 4 
promis qu’il ne permettra pas aux 
créanciers d’énnuver les fermiers 
qui ne peuvent paver maintenant. 

Si nous nous tenons ensemble en 
ce moment, nous réussiront à gou- 
veruor la mise en vente de notre 
blé, Dans le cas contraire, nous an- 
nulons nos efforts de trente ans., 

Que lie imot d'ordre soit donc: 
Chaqué minot de grain à l'élévateur 
dé Ja Coopéralive, et continuons lit 


de l'Illinois et leurs familles, 
Invention, — Lé Canadien Natio- 
nal se sert d'une nouvelle inven- 
tion électrique, due à des ingé- 
nieurs japonais qui, par l’interrup- 
tion du courant et une marque 
faite automatiquement à l’endroit 
voulu, indique tout défaut ou fis- 
sure dans un rail de chemin de 
fer, | 
Exposition mondiale du grain. — 
La Conférence-Exposition mon 
diale du grain à Régina, en 1932, 
recevra du grain cn plovenance 
du Transvaal, Afrique-std. C'est ce 
qu'indiquent des requêtes de ce 
jointain pays, pour étiqueltes que 
l'on attachera aux sacs de grain 
exposé. 


tés uniformes 
les mêmes rés 


Ses quali 


toujours 


Sur 4 ménagères ranadienn 
3 disent* qu'elles l'emploien 


ne varie jan 


Page 2 ” 
UN: COMPLOT. 
COMMUNISTE 


Paris. — Devant les échecs réi. 
térés de” ses mouvements révoly. 
tionnaires, Je parti communiste 
préparé actuellement ‘un. plan d'a. 
gitation chez les mineuïs, Le pré. 
texte serait la question des vacan: 

Une première tentative révolu- 
ces payées. : 
tionnaire aurhit lieu dans de bes- 
sin minier du nord, du Pas-de-Ca. 
lais et d'Ancin, et le centre des me- 
nées moscoutaires serait fixé à 
Lens. Des mesures ont été prises 
pour faire avorter ces manoeuvres 
soviétiques. Le 


Fo 
- = 
S 


ais 
pour faire lever la pâte donnènt - : 
ultats à chaque cuisson. .. . 


es qui cuisent à ln maison, 
t parce qu’elle donne tou- 


ltats. 


me à Ia maison, vous troniverez 


tions dans le Nou: 


tie pour le contrôle du- marché : dt LÉ 
,  n . jours de meilleurs résu 
de nos produits. : nn , Si vous cuisez one à es 
TT D Ê des douzaines d’intéressanles SUBE 
Extrait du rapport hebd FDA Un. exemplaire veau Livre de Cuisine “Magie, 


daire publié par le ministère 
du Commerce 


NOPENE TRIER SERRE à 


dié 
le 


pue 


PROVINCES DES PRAIRIES 

Après les häâutes lempératures 
des semaines qui ont précédé no- 
tre rapport du 97 août, la tempéra- 
ture a été plus molérée en Saskat- 
Chewan et en Alberta, mais le Ma- 
nitoba a eu plus de chaleur que 


les deux provinces plus à’ l'ouest. n 
À nombre d’endroits, le therinomé- Voyez cette marque 
; sur chaque boite. 


tre est descendu au-dessous de 32 
degrés Farenheit duns a grande 
zone des blès des trois provinces, 
et notablement à Vidora, dans le 
sud-est de Ja Saskatchewan, et 


Elle garantit que le 
Poudre “Magic” ne 
contient pas d’alun 
ni aucun ingrédient 
nuisible. 


4 


VOUS sera expé= 


sarnde. 


gratis sur 


Zocufs . 
21 tasses farine 


Battez en crème Île heu 


. un pou plus de farine. 


iminutes.. 


dans le district de la Rivière-la- 
Paix, en Albérta. Il en résultera 
inévitablement des dommages aux 
cultures lardives. Les averses ont 
été fréquentes et bien réparties 
dans les trois provinces, retardant 
les battages, mais favorisant les 
pâturages, et les cultures tardives. 
De: pluies ‘assez lourdes ont arro- 
sé les régions du sud-est du Mani- 
toba et de la Saskatchewan, Dans 
l'Alberta central, les pluies ont en- 
core élé accompagnées de'grèle, 
La grosse masse du grain sur les 
prairies est maintenant à Pabri de 
la gelée, La coupe est presque ter: 
minée dans les rékions centrales el 
méridionales du blé et le battage 
est général. Comme on s’y atten- 
dait, le rendement varie beaucoup. 
Le blé Durum et le blé à pain du 
Manitoba et de la Saskatchewan 
orientale donennt un rendement et 
sont de qualité plus élevée que le 
Marquis et les blés tardifs qui ont 
beaucoup souffert de la rouille et 
de la sécheresse, à la fin de juillet 
et au commencement d'août. A Ja 
mi-septembre, le, battage devrait 
être presque fini et, dans plus 
4, 
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Docteur J. B. TRUDELLE 
DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
‘L'INSTITUT CLAMART DE PARIS 
Ancien élève de l'Hôpital Neker et 
Broca, Paris 
Éx-Interne en, Chirurgie à l'Hôtel- 
Dieu de Québec, 1912-14 
Ex-Assistant À la Clinique Chirur- 
gicale de l'Université Laval 
Chtrurgien ‘de 1'Hôpital Général 
No 6 pendant la Cucrre, 1915-1419 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour ma- 
ladies de la femrnie, Hôtel-Dieu, 


Université Laval, 
Chirurgien décoré par le Gouverne- 
ment Mrançais pendant la guerré 


ADRESSE DU BURFAU 
2031—12ième Avenue 


REGINA. SASK. 
Téléphone—2708 et 27€ 


Success Business College 
PRINCE-ALBERE, SASK, 
Ecrivez an téléphonez pour toûte 


information 
Téléphone Adressè 
2825 HARPHILT BLOCK 


J'Assurance-Vie GREAT WEST 
émet tous les geures de polices aux 
taux les plus bas, 

Polices sur revenus Polices 
pour enfants - Bons pour familles 
ou subordonnés - Annuités - Dota- 
tions, 2 à 40 ans. s 


El À Représentants i 
CONDENSÉ |) C. J. BROSTROM, C.L.U. 
Ne pouvant allaiter 4 Domrémy Hoey 


bébé, employez du LL” < , LA. ROILÉEAU 

Lait Eagle. Alimént infantile Q JA. BROPEUR 

préféré du monde entier. EN 

TT "La Cie Borden Limitée 
140 St-Paul Ouest, Montréal 


Veuillez m'expédier Litrels, Gratis 


à la portée da votre 
. bourse : 
Croix en pierre, {ns- 
cription comprise, 
fret pavé — $S8 00 
Demandez notre Cu- 
talogue et comparea 


ADRRÈSE ee erniees AONACLE CR 


| nos pris 
Qui porte votra assu- Saskatchouan 
e . farblo and Gonstruction 
rance? Votre veuve ou ge rue Est 


. PRINCE - ALBERT 
une Compagnie d'Assu- 


rance-Vie? 
” 

The Moñarch 
Life Assurance 
Company 

À. C, Howard 


Représentant Jocal 


êæ 


VETEMENTS, D'HOMMIS 
Près de la Banque Royale 


PRINCE-ALBERT, 


000 


PAIN SOM-MOR 


Êre commando 


DEVENEZ NOTRE AGENT 
mél: 2698, 


Cartes Professionnelles et 


PNR D a SL CL ds 


TED MATHESON,* LTD. 


QUAIITE A PRIX MODERES 
SASR : 
Modern Breed Co. Limitée 
Chez tous les épiciers. Envoyez yo- 


Prince-Albert, Sneïs, 
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POUR VOS TRAVAUX DE NET- 
TOYAGE ET DE TEINTURE 


adressez-vous à 


HENRI 
48, l4ème RUE OUEST 
Téléphone 2821 


NETTOYAGE A SEC D'HABITS 
POUR HOMMES 


$1.00 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE À SEC 
PRIX MODERES 


PRiNCE-ALBERT, 


SASK. 


MERD OL 
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HAMILTON'S LIMITED 


M, €, Hamilton, Gérant-Directeur 
Entrepreneurs de pompes funèbres 
25 11èmo ruë KE. Tél: 8005—8223 
PFRINCE-ALBERY, SASK. 


ED ED 0 CD DE IEEE EU Er ED ED CE CO ED. ED 0 MED) EIRE CI DO EL EL EE CSN ID 41e 0 


. LOTS DR VITE 


Termes dans districts de Princé-Al- 
bert, Albertville, Debden .et Dom- 
rémy 


ASSURANCE de TOUT GENRE 


Ecrivez ou téléphonez pour renñsel. ; 


gnements 


Bradshaw-Holroydo Agencies, Ltd, 

Chambre 4-5-6-7 Banque de 

Commerce 
PRINOCM-ALBERT, 


: 


Fondée en 1891 . ! 


users .. 


Tannerle: 1704 rue Iberville 


| Daoust, Lalonde & Co., 


. LIMITED 
MENUFACTURIERS DE 
cm . CHAUSSURES 


Tanneurs et Corroyèurs . 

BUREAU ET FABRIQUE 

46 à 49 Carré Victoria . 
MONTREAL, . QUEBEO 


REGARDEZ VOS 
CHAUSSURES 


Considérez-vous que: vos chaus- 
sures peuvent encore vous du- 
rer l'hiver, ne pensez-vous pas 
qu'elles seraient, plus chaudes el 
vous leur feriéz appliquer des 
5 semelles, pas nécessairement G- 

Paisses, mais un cuir ILIE 
Chaud et très confortable: VE 
NEZ ET INFORMEZ-VOUS, 
Les patinoires seront bientôt ou- 
vertes, vos patins sont-!ls en bon 
état pour la saison? Si non, ap- 
hortez-les chez HOUNSELL et 
faites les réparor et offilor.. 
Nous avons deg founses-remelies 
on feutre, en liège et on poil &o 
renne à 25e In paire, Nous 0° 
Vons aussi des Incots, courroîes 
et des supports “Len” pour 
chaussüres & patins. 

7 WW, @ TOUNSEDR 

.  MIEDOELISTAs THON 
Avenue Commis ot 110me rue 
PRINOM-ALAIIUR. ..SAS,. 
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4 cuillerée à soupe beurre 
\ 2 cuillerées À soupe sucre 


un à uu en battant bien. ain c 
dients sces et ajoutez au premier me 
nvec le lait, Sila pâte n 


bien graissés ct faites cuire 


STANDARD BRANDS L 
PRODUITS GILLETT 
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SASK, 
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ri 


Essayez cette Recette de Muffins 


3 cnillérées à thé Poudre 
à Pâte “Magic” - 
L'euillerées À thé sel 
L'tasse lait doux 
re elle sucre. Ajoutez les oeufs 
Tamisez ensemble les ingré- 
lange en alternant 
‘est pus assez épaisse, ajoûtez 
Versez dans des moules à muffins 
à four chaud pendant’ 20 


Ce fait a été révélé an cours d'une enquête récente poursuivie à 
travers le puys toutentier. 


IMITED 
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Cartes d'Affaires 
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LOS 
Prince Albert Mfg 


Compeny, Linited 


‘ Faites poser des fenêtres à votré 
verandäah, nous feroñs Ce travail 
pour vous, ‘ ue 
Ameublernènt d'Eglise, db mega. 
sins et de bureaux. Lo 
Noûs refaisonis les plabchérs et 
toutes espèces de travaux de me- 
nuiserle ou d'ébénisterle. | 


: TELEPHONES | 
| Jour, 3275 Nuit, 2813 
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J. P. DESROCHERS : 
Entrepreneur en Constraction 
Plans et äevis fournis sur éemandé; 

Soumissitons gratis. . 
Bureau-chef: 10747—93ème rue, 
EDMONTON, ALTA. 


JOHN DAISLEY 
Plombier Expert en Ohnnffngo 


Réparations faites promptement 
Nous sommes heureux äds donner 
estimés pour ouvrages noufs 


matériel, le iollleur 
ouvrage 


111, 1dèma Ruo Oucet 
Téléphone 2201, Princo-Albart 


Le nieilleur 
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onurnents 
ROTTON 


386-301 rue Dubuo 
ST-BONIFAOE «! e 


TAN. 


À Monument en pierre, 5 pieds 8. 
pouces” de hauteur; poids 8680 


Ÿ livres, Prix cree 82009 


Photos céront eñvoÿées eng Üo- 
‘ mantde - 


Manufacturiers de “Boil'ä £aÿing 

Mash pour moules contonscse 
‘Mouv. grains de «cmoncn, ot 
Tab: 9761 409, 8d euo Mist. 
PRINONADBENT, ‘ ‘ SÂSE. 
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418 rue Tach6, & 
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; 821.60 par jour 6 
Chambres avoc douche : 
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.de Ja délégation, nôus voudrions 


. Thiers donnait de Tüi-mênret." 


‘la cour: ils h'entonrent pas Dieu 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mere 


redi le 10 septembre 


1930 


+ 
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Un eV 


Ja propos de la Semaine mission. 
nâire qui aure lien à Montréal, Un 
29° au 96 seplembre, ÂF, Omer Hé-\ 
né s'exprime ainsi dans Le De- 
voir: 

‘La, campagiie électorale a passa- 
blément masqué les préparatifs. de 
‘la! Semaine missionnaire, la sés- 
sion d'urgence et la querelle des 
tefmihi risquent aussi de la faire 
oublier. 

GTe faut tout de même rappeler 
que c’est un événement considéra- 
ble: coüsidéfable ‘par son objet 
propre. le plus élevé qui soit; von- 
sidérable par les proportions qu'il 
va nécessairement prendre, | 

Et," s’il est un peuple qu'il doit 
patticulièremeht intéresser, c'est 
bien fe nôtre. 

Nous: sommes ‘religiensement .:— 
et’ socialement, ‘dâns une large me- 
sure — nés ‘des missions. Et, de 
puis Tlohgterhps, Îles plus’ nobles 
parmi les fils et les fillés de nôtre 
race ont entrepris héroïque tâche 
de transméttre aux autres l’héri- 
tage qu'ont apporté sur ce sol les 
missionnaires de la vieille France. 

‘Au: prix de sacrifices sans nom- 
bre, ils ont évangélisé d’abord .nos 
sativages; sur tous les points du 
globe, ls ont ensuite porté le flam- 
beau de In foi. 

Il m'est pas. besoin dé rappeler 
ici cétte vlérieuse histoire, il suf- 
fit de l'indiquer; car elle est fami- 
lière à tous nos lecteurs, 

Notre propre directeur la résu- 
mé dans un livre presque classi- 
que: Le Canada apostolique; il ne 
se pusse, pour ainsi, point de se- 
mäiné sâns que nous ayons à par- 
ler de quelque mission ‘où de quel- 
qu missionnaire canadien- fran- 
cuis, AT ‘ 

Nous le faisons toujours avec la 
plus grande joie; car il n’est pas 
d'oeuvre ui mérite plus de sympa- 
thie; il n’en est pas qui fasse plus 

d'honneur à notre peuple. . 

TOUR XX 

La Semaine missionnaire de sep- 
tembre prochain sera la deuùxième 
du genre. chèz noûs. 

La bremière, on le sait, eut lie 
à doliètte, sous les auspicés de Mgr 
Forbes, ancien missionnaire “lui- 
même et frère d’un évêque mort àâu 
service des noirs d’Afrique., Elle 
eut un succès très considérable, et 
qui sürprit même beaucoup de 
gens. Plusieurs, en effet, qui con- 
nuissaient assez bien les oeuvres 
de telle ou telle congrégation, n'a. 
vaient aucüne idée de l’ensemble de 


L 


2 
er 


s. 


Les catho 


x 


iques ‘ 


C'était ‘en 1871, I ‘s'agissait de. 
donner au pays un “chéf du pou- 
voir exécutif”, autrement dit un 
prôvisoire président de la Républi- 


vateurs — de qui dépendaient l'é- 
léction — voulurent connaître “lé- 
tat d'âme” de celui pour qui ils al- 
laient voter..., et ils lui énvoyé- 
rent. une délégation. chargée de 
l'interroger sur ses opinions et sés 


. intentions. 


Sur le terrain politique, on se 
mit aisément d'accord. Mais une 
question importante n'était pas 
sans inquiéter les’ délégués: la ques- 
tion religieuse. 

‘Sur ce poînt, au cours d’une vie 
politique déja, longue, M. Thiers 


‘s'était montré éndoydnt et divers, 


se: faisant applaudir à la tribune, 
tantôt par les croyants, tantôt par 
les autres. 

‘Cette attitude ne fut. pas, vous le 
savez, Île monopote de l'illustre 
‘hômme d'Etat. Beaucoup d’autres y! 
ont recours..., Si j'en crâis nos 
amis les Belges, qui: les désignent 
‘dà nom. de . “chèvrechoutistes”, 
pôur ce motif qu ils donennt leur 
sympathie, tantôt au pauvre chou 
mangé par ln chèvre, tantôt à la. 
pauvre chèvre, obligée par son es- 
tomrac à manger Île chou. 

‘M. Thiers avait été” chèvrechou- 
tiste, L'était-il encore? Tele était 
a question à laquellé les délégués 
parlementaires devraient obtenir 
uñe réponse: Encore ‘fallait-il la 
poser en.termes qui n ’eussent rién 
de désobligeant: vous ne les voyez 
pas, moi non plus, demandant à 
leur ittérlocuteur: 

:— Etes-vous encore chèvrechou- 
tiste? 

‘ls employèrent une formule 
moins désobligeante, quaique aus- 
si ingénieuse: 

— Monsieur Thiers, dit le chef 


savoir où voüs en êtes.avec le bon 
Dieu. . 
— ‘Avec Te ‘bon Dieu, répondit:il, 
je nè suis pas de la cour.., mais, |t 
je né suis pas non lus. de. Voppo- 
sitiohi: . 

Naturellement, dut âire tout bas 
quelque délégué: il est du... Thiers 
parti” : 


N 


“ii #1 net À 


\ & mx. 
PIRE d'in: éatholiqué; én France, 
méritertit 14 définition” que, M. 


Ils ne sont pas de l'opo ition: 
baptisès, £lévés, dans. Ja’ ‘foi, - coin 
munis, COoùlirmês, CES devant 
l'Eglise,' ils “n'agcehtel Paient "as 
l'idée de meurir 6: d'Ctre ‘inbumis 
sans l'assisidnce’ du prûlré..2, 

Mais ils no koni pas non plus de 


des Mominages ‘qu'il demande et 
auxquels il a bien dite 
Ne les chcrehez pas à In mess 


du dimanchoe,,, Vous aurez noure. 


1 ement considerable 


il Pa fait à Jolictte, 


|plus ardente sympathie. 


que. 

M. Thiers paraissait tout indiqué 
pour cette fonction. Mais, avant de 
voter pour lui, les députés conser- 


. 


s.-7 7 


4 s 


os missioi:s 8. L’ exposition quit pour 
CUX' ue" soi e de révélation. il en 
sera sûrümient de même à Montréal. 


Il faut ajouier que la Semaine 


“missionnaire offre les aspects Îles 
plus variés; elle ‘comprend, d’abord: 
ane; partie proprement religieuse, 
a plus impor tante de toutes natu- 
LRmen ‘ uné partie éducative, 
d'un intérèt fort considérable et 
‘qui peÿihettra au public d’enten- 
dre minis conférenciers de re-' 
not; enfin, l'exposition, qui sera 
d’un caractère’ uuique. 
Gar, il est bien peu dé gens qui, 
aütant que les missionnaires, aicnt 
le moyen de pénétier dans la vie 
iñtime ;des ‘peuples étrangers, de se 
procurer les articles qui illustrent 
celte vie, On exposera des pièces 
recueillies sur tous, les continents 
et-qui, dû" point de vue éthhogra- 
phique seul, éormanderaient la 
plus vive curiosité, 
XX x 
Encore . qu'il n’en ait guère été 
parlé dans les fourtäux, on peut 
être assuré. qüe là Semäine” mis- 
sionnaire suscitera un extrèmé in- 
térêt. 
I est tout un ordre de choses 
dont la publicité se fait ainsi pour 
une large part par des moyens qui 
pour être extérieurs à la presse, 
n’en sont pas mois fort puissants, 
Ainsi, ce. dut être pour beauconp 
une Surprise d'apprendre pat lar- 
ticle-qu'a bien voulu nous donner |r 
M, Y'abbé Geofiroy, le inôuvement 
de générôsité et de Sympathie qu'a 
déjà provoqué la Semaine, les mil- 
diers et les milliers à ’ohjet$ qui ont 
été, à ‘cette occasion, offerts aux 
missions. 
Cela témoigne de Pintensité du 
courant qui glisse encore modeste- 
ment et sans “bruit, iâsqué par des 
événements Plus tapageurs, mais 
qui le mis ‘prochain, s'affirmera 
nécessairement avec éclat, comme 


Au fond, Île caractère de Ia Se- 
maine missionnaire sera tout au 
moins double: elle ‘offrira d'abord 
comme une récapitulation, une vue 
d'ensemble, de nôs deuvres et de 
nos instituts missionnaires, — et 
ce sera déjà evtrèmement intéres- 
sant; ellé séra ensuite le point de 
départ d'un nouvel élan vers ‘lès 
missions, d’une‘ nouvelle 
d'apostolat, 

De tous les points de vue, ‘elle 
mérite ‘da plus: vive attention, la 


poussée 


Omer HEROUX. 


“af S aù lit 


tant quelqne chance de les y voir 
à, Pâques ou à .la Pentecôte. 
Vous les verrez peut-être à l’é- 
glise, soit au début du carême, soit 
à la fin..., mais ce sera pour re- 
revoir Îes Cendres ou pour baiser 
le Crucifix: cérémonies qui n’exi- 
gent pas l'état de grâce... Mais ne 
les cherchez ni au confessionnal 
ni à la Table saïînte: vous ne les y 
rencontreriez pas. 

Ge : sont des catholiques hono- 
raires. 


X.X X 
Et pourtant, je l'ai dit, ce sont 
des confirmés, Lest- à- dire” dés sol- 
dats de Jésus-Christ... Mais des 
soldats honoraires : fé répète à ‘des- 
sein le mot. 
Parmi ceux qui mé lisènt, les 
plus âgés ont connu le temps — 
c'était sous le second Empire — 
où l’on pouvait s’acquitler du ser- 
vice militaire en “saChetant un 
remplaçant”, c'est-à-dire en se fai- 
sant représenter à la caserne par |P 
un soldat de métier, à qui l'on ver- 
sait pour cela ung forte indemnité. 
Les chrétiens: dont je parle font 
de même: ils se font représenter. . 
à l'église, 
| Je n'ai pas le temps d'aller à 
là mèsse, me disait un député que 
je rencontrai à la porte de l’église, 
se disposant à y entrer au moment 
où finissait la dernière messe, inais 
ma fêmme y va, ét c ’est élle qüe je 
viens ‘chercher, - 
“Ma femme y vat. . Comamè s’ils 
n'av aient eu qu une me à eux 
deux, 7 TT ce 
C'était un “député “En exercice, 
mâis: un catholique “honoraire. .., 
un de’céux “qui en! prenñent et qui 
en‘ Hüssént. ui en ‘laissent 
piüs qu'ils: n’en breñennt. .: .:, uñ de 
cet “article, des catholiques “café 
äu lait.” 
E XX x 
Vous vous demandez peut-être, 
Jecteurs amis, le môtif de cette ap- 
pellation?, ‘ 
La ‘voici: 
Il parait qu'aux Antilles, et ail. 
lus, Yes noirs ont une antipathie 
s prononcée pour” les mülâtres, 
dont la double ascendance est: mar- 


mais lavé.” 


Emme 


Er 


quée par. leur côulèur de noir dé- 
teint ou de blanc qui ne s'est ja- 


céux ‘que- j'ai: ‘appelés, au'début de |{| 


voulut savoir 
les motifs de cette antipathie. 

— Je comprends, dit-il au noir 
qu'il interrogen, que vous n'aimiez 
pas beaucoup le blane, dont la cou- 
leur est tout lopposé de la vôtre, 
Mais le mulâtre, dont la teinte est 


Un missionnaire 


Plus près du noir, pourquoi 
pouvez-vous le souffrir? 

— Père, répondit le noir, le bon 
Dieü à créé le caté. ..s le bon Dieu 
a créé le lait..., mais le bon Dieu 

n'a pas créé le caféau lait. 

Si j'osûis, je dirais auk catholi- 
ques honoraires: “Sôyéz calé où 
soyez lait, mais ne soyez pas café 
au lait.” 

Cela me permettrait de réserver 
pôur là chaire une autre comparai- 
son, empruntée, celle-là, à la Bible: 
“Snyez chauds ou soyez froids, 
mais ne soyez pas tiédes.” 

XX x 

Et dont, catholiques : “café au 
lait”, ceux qüi se contentent de 
croire sans mettré leur foi en pra- 
tique, La foi sans les oeuvres, 
chose morte... 

Câthôliques “café au lait”, cèux 
qui,‘ au rebours des précédents, ne 
s'occupent due: des oeuvres, sans 
lés ässcoir sur là base solide de 1a 
croyance, Les oeuvres sans la foi, 
édifice branlant..., château de 
cartes que le moindre souffle con- 
lraire aura tôt fait de renverser... 

Catholiques ‘café au lait”, ceux 
qui ne le sont que pour eux-mêmes, 
penñsant bien à se sauver, mais ne 
songeant jamais à là multitude de 
ceux qui se perdent et qu’ils pour- 
raient contribuer à sauver, “C'est 
l'affaire des prètres”, disent-ils, 
Sans doute... Mais les prètres nv 
suffisent pas, et ils ont besoin d'é- 
tre aidès par les fidètes Jaïqnes. 

J'ai dit “aidés”, je n'ai pas dit 
“menés” ni “dirigés” I y a un 
juste milieu à garder, 

Mais, sous cette réserve, rappe- 
lez-vous les instructions du Souve- 
rain Pontife. Soyez des catholi- 
ques entiers, croyants et agissants, 
âelifs et soumis, allant vers leurs 
frères avec la vérité et avec la cha- 
rité, sans quoi Îa vérité n'est pas 
complète, 

Les armées où tous agissent, cha- 
cun à sa place, où tous savent 
obéir, les uns à leurs chefs et le 
chef au devoir, ée sont ces arniées- 
là qui, finalement, remportent la 
victoire, 


ne 


| Eugène DUPLESSY. 
La Croix, 
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Les Oblats de langue anglaise 

Les quartiers généraux des Oblats 
de langue anglaise au Canada ont 
été transférés de New Westminster 
à Oftawa. L'autorisation de Rome 
à cet effet vient d'arriver dans la 
capitale. Le R. P, W. B. Grant, pro- 
vincial, arrivera à Ottawa cette se- 
maine pour inauügurer ses nou- 
veaux quartiers généraux, qui se- 
rônt situés dâns lé nouveau pres- 
bytère de la paroisse Saint-Joseph. 

Le conseil provincial de la Con- 
grégation a aussi été modifié, Le 
R. P. Grant demeure provincial et 
le R. P. Denis Finnigan, cüré de 
Saint: Joseph, devient premier as- 
sistant provincial et conseilter, Le 
R. P. Thayer, de Vancouver, est 
nommé seconu assistant provin- 
cial et les RR. PP. Ernest Conolly, 
de Vancouver, et Stephen Murphy, 
de New Westminster, sont nommés 
conseillers. Le R. P. Joseph Em 
mann, qui est à Oftowa depuis quel 
ques mois, reste procüreur provin- 
cial, Il résidera cependant à la 
maison de Vancouver, Il y retour- 
nera sous peu. 

La maison provinciale, est trans- 
férée à la maison Saint-Joséph, où 
le R. P. Finnigan demeurera su- 
périeur, outre qu'il reste curé de 
la paroisse de ce nom. Lorsque se- 
ra achevé le nôuveau rectorat, le 
R. P. Grant, provincial, viendra y 
demeurer dans des quartiers amé- 
nagés pour lui. 

La Congrégation des Obljats de 
langue anglaise de l’ést du Canada 
date du 6 février 1929, Le R. P. 
Finnegan fut alors nommé supé- 
rieur ‘et curé de Saint-Joséph, en 
remplacement du R. P. Cornell. 

Le 12 août 1929, la province de 
l'est du Canada fut fusionnée à 
celle de l’ouest sous le nom d’Oblats 
de langue anglaise du Canada. 

Neuf prêtres seront attachés à la 
Maison Saint-Joseph, à la” suite du 
changement des quartiers généraux. 
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En plus du R. P. Grant, quatre 
prêtres desserviront- a Iparoisse, 
Le groupe sera complété par qua- 
tre missionnaires, En tout, il y au- 
ra_-trente religieux, Environ cent 
Obfats de langue anglaise tombent 
soûs la juridiction de la maisun- 
mère d Ottawa. 
Nas ee me 


MARIA GES MIXTES 


Des statistiques qu que le’ gouverne- 
ment d'Ontario vient de publier 
sur Pannée 1928, il ressott que sur 
les 5,835 mariages catholiques de 
Pannée, il y en “eut 1,639 entre cn- 
thoôliques et protestants. “Pratique- 
ment, écrit le Star, de Toronto, il 
y eut 4 mariages mixtes pour cha- 
Que 11 mariages entre deux parties 
confractantes catholiques, C'est 
une proportion qui surprendra un 
grand nombre de lecteurs, 

Le Star a parfaitement raison. 
Cette proportion surprend un 
grand nombre de lesteurs, Cel éton- 
nement, cependant, n'est pas le 
même suivant que le lecteur de ces 
statistiques est catholique ou pro- 


L'étranger, qui débarque au Da- 
nemark et qui jette un regard sur 
l'organisation économique du pays, 
est, saisi d’étonnement, S'il est 
Français, c'est-h-dire au fond de 
son me, individualiste impéni- 
tent, cet étonnement devient vite 
de l'inquiétude. Là-bas, hors des; 
villes, le travail libre, indépendant ! 
n'existe pour! ainsi dire pas, Tout 
est collectif, ce qui ne veut nulle- 
ment dire tout est socialiste, Tout 
est, à base de coopération: coopé- 
ralives de production, coopérati- 
ves d'achat, coopératives de vente, 
coopérativés d'assurances, etc, 
forment un réseau extraordinaire- 
ment serré qui recouvre Je pays 
rural du bout à l'autre et ne laisse 
guère place à l'initiative indivi- 
duelle, Au milieu, le particulier qui 
voudrait faire oeuvre isolée, sera à 
peu près aussi libre de ses mouve- 
ments quuné, mouche dans une 
toile d’araignée. 

Le premier contact avec cette 
organisation formidable est tout 
simplement déroutant, On manque 
de reeul pour appréciér les gran- 
des lignes, et même les formes du 
système. Exactement comme le 
promenenr au pir! d'un sratte-ciel 
à Wall Street, écrasé par Ja masse 
de pierre, perd toute notion des 
mesures et des dimensions, On a 
de la pêine surtout à saisir l'évolu- 
tion qui a présidé à cet enchevè- 
trement, véritablement fabuleux, et 
la loi qui en régit l’ensemble, 
Pour voir, clair, pour compren- 
dre, il faut remonter. assez loin 
dans l’histoire, découvrir les fon- 
dements de l’ouvrage et rétablir le 
plan de construction, 

XX X 


le Danemark, pays agricole, expor- 
tateur, commence à souffrir grave- 
ment de la concurrence des blés 
américains, concurrence facilitée 
par le développement des moyens 
de‘transport. Les difficultés attei- 
gnent leur point culminant vers 
1866. L'argent manque. La vie est 
chère, C'est alors que les pavsans 
de Thisted, gros bourg du Jutland, 
fondent une coopérative pour l'a- 
chat de produits coloniaux: thé, 
café, sucre, liqueurs. Le mouve- 
ment est dirigé contre les petits 
commerçants qui, eux-mêmes aux 
prises avec la crise et es exigen- 
ces du fise, sont accusés de faire 
la hausse, 


Succès. La coopérative, coloniale 
fait baisser les coùrs. D’autres pay- 
sans de la presqu’ile et des îles imi- 
tent Thisted, 

En 188%, nouvelle initiative, ve- 
nue elle aussi, du Jutland-ouest. 
Quelques petits fermiers s’accor- 
dent pour créer une laiterie coupé- 
rativé, fabriquer. leur beurre en 
commun, vendre en commun, Suc: 
cès, encore. La coopérative Hitière 
vend à plus bas prix que Îles pay- 
sans isolés et rapporte davantage à 
ses membres. Les coopératives de 
laiterie se multiplient. 

En 1885, à Norsens — toujours 
dans le Jutland — des paysans éle- 
veurs se révoltent contre les pro- 
priétaires d'abattoirs de porcs qui 
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Vers Je milieu du XXème siècle, 


tstant. Pour Île dernier, c'est une 
shaple surprise, celle d'un homme 
qui apprend un fait qu'il ignore et 
qu'il ne croyait ne pas exister, 
Pour Pautre, c'est un étonnement 
rempli de tristesse, 

L'Eglise n'enconrage pas les ma- 
viages mixtes, Elle fuit tout son 
possible pour en détourner ses fi- 
dèles, C'est parce qu ‘elle connait 
tes dangers qu'y conrt Ja fai de ses 
ouailles et des enfapts qui naitront 
de ces mariages. Elle a toujours 
regardé cette sorte ri unions com- 
me une porte de sortie de ses ca- 
dres. 

C'est aux parents qu'il nppar- 
tient d'apprendre h leurs enfants, 
lorsqu'ils sont dans la période de 
formation, qu'ils ne doivent pas 
entretenir des relations qui pour- 
aient tourner par un mariage nvec 
des protestants. 

Fes catholiques de langue nn. 
glnise en Ontario sonffrent surtout 
de cette plaie, Les cnfholiques de 
langue française nv échappent pas 
cependant tout à fait, C'est donc 
pour eux aussi un devoir pressant 
de pratiquer ce conseil, — Ze Droit, 


LA COOPÉRATION DANOISE 


prétendaient fixer les cours à leur 
guise, Us s'engagent dans la même 
ve ane les laitiers et fondent un 
premier abattoir coopératif. 
X XX 

Onze ans plus tard, en 1896, c'est 
au tour des éleveurs de volailles et 
broducteurs d'oeufs, Ts se décla- 
renl victimes des intermédiaires 
anglais qui parcouvent le pays, les 
“Kibmands.” Is affirment que ces 
intermédiaires perdent du Temps à 
faire la récolte, dépensent dé l'ar- 
gent, embatlent lentement,  expé- 
dient plus lentement encore, de 
telle sorte que pour manger un 
veuf danois en- Angleterre, it faut 
“se boucher le nez, mavoir pas de 


palais, ètre sourd et muet" Résul- 
fat: ils lancent une coopérative 
d'éeufs. Le principe des associés 


est que l'oeuf porte une estampitle 
au matricule du fournisseur, et que 
S'il est revonnu mauvais À Varri- 
véé en Angleterre, le fournissenr 
est mis À l'amende par ses associés, 
Suceès foudroyant, Les conpé “ati- 
ves d'oeufs se multipilient, Les An- 
glais se réconcilient avec l'oenf 
danois. La qualité du produit ayant 
changé, Ja vente à l'étranger décu- 
ble en quelques ännéés, 

En 1898 se place un épisode dé- 
cisif. Le développemest constant 
des coopératives a eu pour effet de 
modifier complètement Ta base 
économique du pays. Les paysans 
intensifiant leur production en bé- 
tail, pores, poulets, etc, ne trou- 
vent plus sur Jeur sol les ressour- 
ces nécessaires à l'élevage. Ils é- 
prouvent le besoin d'acheter à l'é- 
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tranger des: «produits indisponsa- 
bles aux bestinux, el aussi des nur- 
chines agrivoles. Voilà done que là 
petite ville d'Aabhrus donne le jour 
ù une première coopérative d'im- 
portation pour les graines oléagi- 
neuses qui est bientôt imitée en 
lionie et à Seeland, Le système 
s'élargit donc brusquement. À leur 
tour, Les coopératives renennt un 
déveléppement considérable, En 
1901, Aahrus étend son ofganisa- 
tion à l’üuportation des engrais, 

Dès lors, tiutes Les fonctions èvo- 
nomiîques et même sociales ton- 
bent dans le domaine coopératif. 
Coopératives de charbon, de et- 
ment, assurances coopératives con- 
tre La maladie, pour la préserva- 
tion dans la vieillesse, pour la vie, 
ete. ête, 

Mais, pour donner une idée de 
la puissance de cette organisation, 
il faut retenir quelques chiffres: 
sur le nombre des pores abattus 
chaque année au Danemark, 75 p. 
cent passent par les abattoirs coo- 
pératifs: sur le nombre total des 
vaches laitières du pays, 86 pour 
cent envoient Teur fait aux laite- 
ries coopératives; si lon compte 
le troupeau comme unñé, la parti- 
cipation est de 89.5 pour cent, Fi 
il existe 1,462 laiteries groupant 
184,700 membres: 59 abattoirs 
gréupant 175,600 membres: 700 
sociétés locales d'exportation des 
oeufs avec 50,000 membres: 1,539 
sociétés pour l'achat des engrais 
nvec 70,300 membres, ete, ete. Au 
total, Lù Fédération centrale des 
organisations coopératives danoi- 
ses compte dans le pays 45 organi- 
sutioûs centrales et 9,745 sociétés 
réunissant plus d'un million et de- 
mi de membres, pour un pays qui 
comple frois milHons et demi d'ha- 
bitants, dout sept eent mille pour 
la capitale sont étrangers an mon- 
vement, Ces chiffres fantastiques 
se suffisent à eux-mêmes, 

Où, s'il vous plait, dans Te mon- 
de, tronvet-on de telles mesures 
de telles proportions, de telles bu 
ses. au point que la coopèrative en. 
globe, ainsi que je l'indiquais plus 
haut, la presque totalité de la puis- 


sance économique et donne an Da-l} 


nemark li physionomie si partiou- 
lière d'une civilisation d'un tvpe 
étrange, capilaliste-rollectiviste 
X NX 

EL, icf, un point frappant. 

L'Etat estil pour quelque chose 
dans cette constenetion protuetrice 
de richesse et de prospérité? 


Pas du tout, Le Danemark nn 
même pas de législation concer- 


nant fn coopération, La volonté des 
membres, incorporée daus les sta 
futs, est le seul élément juridique. 
Est-ce l'oeuvre, nu début du 
moins, grands seigneurs ter- 
riens 
Pas davantage, Les 
gheurs éprouvaient plutôt de La ré- 
Pugnance à voir les petites pro- 
, 


des 


grands: sei- 


priétés paysnnurs : se: fédérer, S'ore 
ganiser, lour disputer l'hégéinotic, 
les dépasser de loin par | l'éhtiative 
ct l'organisation. 

Faut chercher 
sochtlisme? 

Encore moins, La covpération 
est név avant mème que Île soucie 
lisme n'ait fait son apparition au 
Danemark, Elle s'est: ensuite pro- 
pagéc dans un tilien spécifique- 
ment antisocialiste. Nous aurons 
Poccasion de le voir plus loin. 

Faut-il alors chercher l'action 
d'un grand économiste, d'un grand 
citoyen qui à préèhé la théorie ou 
déeclanché le monvement? 

Non. L'histoire de ln coopération 
au Danemark ne comple pas un 
urand nom, D n'4 a eu ni précur- 
seut ui entraineur. I n°v a personne 
à statutier. 

Alors”? 

Cette couvre gigantesque, dont 
la logique, Pesprit de suite et: Fin- 
tulligence nous étonhent, est le Fait 
des paysans, des simples paysans: 
C'est un travail merveilleux de 
fourmilière. 

Le sentiment de luinion néces- 
saire, profondément ancré dans les 
têtes: La foi inébranlable dans ln 
fécondité de l'effort en commun, le 
goût germanique de l'organisation; 
une intelligence vive, ouverte, nout- 
rie par une instruction étendue et 
plus poussée que dans ancun autre 
pays du monde, - je le moutrerni 
plus loin, —- tels ont été les, fac- 
teurs déterminants, 

Le Danemark moderne doit sa 
fortune au génie de ses paysans, 
comme le Danemark ancien Pavait 
due à Lx hurdiesse de ses corsaires. 
Avoir une grande paysannerie 
évoluée c'est une source inépuisu- 
ble de-grandeur pour un peuple, 
n'en déplaise à certains esprits 
d'arrière-garde qni regretent volon 
tiers le bon temps où les paysans 
ne savaient rien de plus que leurs 
troupeanxt Henri de RERILEIS, 
Le Courrier des Etats Unis, 
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-_ La Coopérative du Blé dans 


Adresse par radio donnée aux stations CKCK et CFQC à 


Régina, le 2 septembre 1930: par M. A.-J. MePhail, pré- 


toire agricole, 


Il ne devrait pas y avoir trop de 


blé dans le monde, tant qu'il y a 
des bouches à nourrir. Le temps 


vient, je Pespère — peut-être pas 
de notre vivant, mais aidons à l’a- 


vancer — où il n'y aura plus 4 
&|craindre que plus nous produirons 
pire nous scrons, 

J'ai confiance que si nous con- 


sident de la Coopérative caridienne du blé et de la!ons d'avoir foi en nous-mêmes, 


‘Coopérative de la Saskatchewan. 


En 1923, quand le mouvement | gent pour acheter, C'est dans une 


du Cartel commença sérieusement, 
les fermiers se trouvaient en face 
d'une situation aussi difficile que 
jamais auparavant dans l'Ouest, 
Voyant cela, ils décidèrent de for- 
mer une association à eux, dans du peuple ne se tiendra-t-elle 
laquelle s'uniraient leurs efforts | bout 
individuels. Les résultats ont dé- 
passé les espérances les plus opti- 
mistes. Le succès a été sans pa- 
reil; il a attiré l'attention de l'uni- 
vers, Mais il ne pouvait durer san$ 
obstacles, ‘Fous les penseurs 51- 
vaient que tôt ou tard, des condi- 
tions arriveraient sur lesquelles ni 
les individus, ni l'association, ni le 
gouvernement n'auraient contrôle, 


toute dans quelques 


"a 


L. 


s'en 
ches. 


tenir ensemble? Une 


faire preuve de courage en se 


sant au moment de La crise”? 


Par lé temps qui couri 
cultès 
bles. 

que certains soient mécontents 


qui paraissent 


dissant pour la lutte et en s'unis- 


les fer- 
miers se trouvent en face de diffi- 
insurmonta- 
H'n'est done pas étonnant 


pareille situation que la richesse 


po- 


question, qui ne devrait 
pas en être une, est donc celle-là: 
Nous, les foules, allons-nous nous 
association 


de- 


que lorsque les temps sont 
prospères, ou les fermiers vont-ils 


r'ai- 


de 


situation 


si nous envisageons {a 
de ré- 


avec l'esprit de courage et 
solution qui caractérise l'Ouest, 
nous surmonterons celte crise 
comme nous en avous surmonté 
d'autres. L'autre alternative, nous 
rendre à un système de commerce 
plus intéressé à son profit qu’au 
bien-être du fermier, ne nous offre 
aucun espoir, Nous avons bien 
commereé, nous avons organisé la 
plus grande coopérative du monde, 
Mais la route est encore longue. Ne 
permeltons pas qu'une dépression 
passagère nous fasse perdre cou- 
“age ni perdre de vue notre ohjec- 
tif... 

.Cette année, les livraisons de 
grain, dans Ja province du Mani- 
toba, où le moissonnage s'est fait 
un peu plus tôt qu'en Alberta et 
en Saskatchewan, sont relative- 
ment au moins aussi considérables 


et qui éprouveraient Ja solidité de [la Coopérative: il ne pouvait guère 
la Coopérative. Beaucoup se de-|°9 être autrement, Mais je leur de- 
mandaient: Quand l'épreuve sc mande: Quelle est l'institution ou 
présentera, que feront les membres société dont vous sov ez contents HE 
de Ia Coopérative? Le temps est | M0mEN présent? Améliorera--on 
venu, il faut donner une claire ré- [les Choses on revenant x l'ancien 
ponse, système? Question inutile pour la 

plupart de nos membres. Il faut 


Les conditions actuelles sont Iç 
résultat de la dépression financière 
mondiale, Aucun pays, nulle in- 
dustrie ou saciclé n'échappe à la 
canmité. Ï y a à peine un an, l'u- 
nivers était lancé dans une orgie 
de spéculation. Aujourd'hui, l'état 
de choses est complètement ren- 
versé, Un grand nombre d'institu- 
tions financières et commerciales 
ont été secouées jusque dans leurs 
fondations, entre autres plusieurs | 
firmes de grain puissantes et bien 
connues, et l'ébranlement n'a pas! 
fait de bruit, Certains prix sont 
descendus à leur plus bas niveau 


nons tenir unis, 
lectivité, 

[y « beaucoup de gens dont 
fortune privée s'accroitrail par 
chute de la Coopérative, Sont-ils 
téressés au bien-être du 
Combien x at-il de gens qui s 
léressent aux finances des 
autant qu'aux leurs propres? 


bles 
tives 
les 
vérance sont magnifiques.) 


européennes el, 


depuis un siècle, Le monde est Je vous disais, 
frappé de pauvreté, des millions de lemps, que le fermier, avant une 
personnes manquent des choses les, fois mis la main à Ia charrue, ne 


(M. MePhail rappelle ici les hum- 
débuts de certaines Coopéra- 
cependant, 


résultats oblenus par Ja persé- 


il v a quelque 


sinon ce serait dé- 
sastroux pour l'individu et la col. 


la 
la 


s in- 
fermier? 
s'in- 
autres 


plus essentielles à la vie, ct l'on! lâchera pas. Depuis lors, les con-|vières des milliers d'alevins ou pe- 
nous demande de croire que la fditions ée nnomiques sont allées dei tits pnissons qui très souvent sont 
cause en est la surproduclion dei mal'en pis. Les prix ont haïssé et, ! détruits dans l'automne par cer- 
Ces choses mémes; qu'il v a tropleependant, la qualité et Ta quanti- fains pêcheurs ignorants ou peu 
de richesse dans le monde: et que té des récoltes dans les pays impor-!serupnleux, On, va mème jusqu'à 
Ja loujours croissante pauvreté est {tateurs sont moindres, Bien que {porter l'audace de jeter des exnlo- 
la conséquence naturelle et inévi-} dans certains districts, dans les |sifs'et par le fait mème rendre inu- 
table de la production. La vérita-! provinres des prairies, if x ait une [tiles le travail d'une année et les 

ble richesse se Irouve dans les'bonne récolte, la moyenne séra sommes considérables d'argent dé- 


% A . , Î 
biens. Trop de blé, d'orge, d'avoine | 


tout. C'est dans une pareille situa- | 


bien inférieure et le coût de la pra- 
etc. et encore la pauvreté par-! duction plus bas que le prix de 
ventr, 
tion que le peuple n'a pas d'ar-'peut-être la pire dans noire his- 


C onséquem 


ment, la crise est! 


GRAND PELERINAGE AU SANCTUAIRE DE. STE 
THERESE DE L'ENFANT-JEEUS 


pensées. 


À LISIEUX, SASK. 


Dimanche le 5 octobre 1930 


mm 


PROGRAMME DU JOUR 


Comainunions durant toute In 
Déjeuner dans la sous-bassemient 


Messes basses 
l'église à un 


matinée, 
de 


Confessions et 
7, 8 et 4 heures. 
sriX raisonnable, 


10.30  AMlesse Pontifieate par Sa Grandour Mgr Villeneuve. 

Sermon Franaais par Mgr Maillard, 

Sermon Anglais par - - Le 
1% 40 fanaquet pour le Clergé et les lattes, Adresse à Mgr Villeneuve. 
8,30  Chapelet. 

Sermon en Francais par Mer Villeneuve. 

Sermon en Anglais par ‘Mar Villeneuve. 


Sermon en Ajlemand par M. Fabbé Thinisson. 
Vénération des Relique® at Bfnédiction du Très &, Sacrenient, 
Tout le monde est invité,—Admission au banquet seulement 50 cts, 
Si vous désirez vous pourrez prendre votre souper avant de partir, 
Nous voulons accommoder tout le monde à un prix raisonnable. 
EN FOULE A BISIEUX. DIMANCHE LE 3 OCTOBRE, 1930. 


sms 


NEW YORK E 
PLYMOUTH Ex 


HAVRE 
PARIS 


Li NE 


POUR SE RENDRE EN UROPE AVEO 
TOUT LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS 
‘D'un quai couvert à New-York à un quai cou- 
£ à vert au Hâvre. Le train pour Paris attendant 
"au quai, En six jours en Angleterre. Confort 
sl sans paul, cuisine francaise, 
NEW-YORK — PLYMOUTH — HAVRE 


Parts 19 sept, {0 oct, 3 déc. 
France nee . 26 sept. 17 oct. 14 nov. 
Le de France 3 vLt. 24 oct. 21 nuv. 


NEW-YORK — PLYMOUTH — HAVRE 


Lafayette ........ ... 18 sept. 16 oct, 11 nov 
De Grasse 2 oet, 5 nov. 4 déc, 
*Rochambeau 19 oct, 11 nov, 28 jan. 


"Escale à Vigo au lieu de Plymouth. 
NEW-%ORK — VIGO — BORDEAUX 


a 


La Bourdonnais l'uct, 5 nov, 12 déc. 
==. l'raversées faites 4 loisir, Paquebots grands 
et confortables, d'une seule classe, 


Prix raisonnable. Prix minimum de 
gabine, 
De Grasse, 


548 RUE MAIN, 


$135 
déc, 


1930 
WINNIPEG, Manitoba ou nux agents locaux 


Halifax-Plymouth-Hâvre.— 6 


LES FAMEUX PRODUITS 
PELISSIER 


COUNTRY CLUB 


Spec'al Beer 


et 


GOLDEN GLOW ALE 


La seule bouteille zyant un disque 
en alum'num dans le bouchon, rete- 
nant ainsi la douceur et la saveur du 


contenu. 


+ 


méfaits. — Le Nouvelliste, 


pourquoi ils sont dans le monde, 
et si la seule chose qu'ils aient à y 


par tous les 


LES BRACONNIERS 


À l’occasion de i'ouverture de la 
saison de chasse, il importe d’in- 

sister une fois de plus sur le res | 
pect qu'on doit aux règles de la 
chasse et sur la nécessité de pro- 
téger notre gibier à poi} et à plume 
si on ne veut pas détruire cette ri- 
chesse nationale, 

Les autorités ont passé une loi, 
il y a quelques années défendant 
Ja vente du gibier, afin de le lais- 
ser se repeupler et éviter ainsi les 
abus qui se commettent. Elles ont 
fait la même chose pour certaines 
sortes de poissons qui se prennent 
à fa ligne seulement. On dépose 
chaque année dans les lacs el ri- 


I'est temps plus que iamais que 
nns bons amateurs de chasse et de 
pêche nous viennent en aide, en 
instruisant les chasseurs et les pê- 
cheurs qui ne connaissent pas les! 
chasseurs et les pêcheurs qui ne 
connaissent pas les lois, où .en dé- 
noneant les incorrisibles lorsqu'ils 
ont commis une infraction, afin de 
les mettre à l'amende et s’il v a ré- 
cidive que le maximum de la peine 
leur soit imposé, de rette manière 
les endureis se vovant traiter com- 
me ils le méritent, cesseront leurs 


LE BUT DE LA VIE 
Combien songent à se demander 


faire est de se satisfaire d’abord, et l 
moyens? Combien se 
préoccupent de savoir s'ils sont 
utiles, où inutiles, non pas à eux- 
mêmes, mais aux autres? 

L’ignorance, ou l'erreur, est 
poussée si join de ce côté, que vous 
avez dû entendre souvent, comme 
moi, cette exclamation: I} est bien 
fon de travailler; si j'étais riche 
comme lui, ie commencerais par 
me paver toutes mes fantaisies! 

Se payer toutes ses fantaisies, 
voilà une excellente recette pour se 
cofir le coeur. 

Ne vaut-il pas mieux se dire que 
le riche, ayant reçu son salaire à 
l'avance, et tous Îles matériaux né- 
cessaires pour accomplir une large 

tâche, doit besogner plus que les 
autres? 

Car la vie que nous avons recue, 
il faut la remplir, Et remplir sa 
vie, ce n’est pas, monsieur, être le 
lion du jour dans les réunions, ou 
l'homme nécessaire dans la politi- 
que ou la finance; ce n'est pas, 
madame, avoir su place marquée 
dans toutes les chroniques mondai- 
nes, ni faire se pâmer d’admiration 
sur son passage les amateurs d'élé- 
gance ou simplement de nouveau 
en fait de toilette. C'est faire quel- 
que chose d'utile; à soi-même en se 
rendant meilleur, en méritant d’une 
façon ou d’une autre: aux autres, 
en leur étant secourable on ntile, 

Jules DORION. 

L'Action catholique, 


D 


LE NEPOTISME 


Nous extrayons d'usc fettre re- 
eue récemment d'un de nos lec- 
teurs les quelques lignes suivantes: 
“Le travail féminin, organisé sur 
une grande échelle pendant’ la 
guerre, à été retenu après les hos- 


tilités, Les femmes employées alors 


pour remplacer les hommes, à la 
condition qu'elles devraient retour- 
ner at foyer dès que les soldats au- 
raient été rétablis dans la vie ci- 
vile, sont demeurées à la manufac- 
ture et au bureau, Depuis, le mal 
s'est aggravé, Les jeunes filles pren- 
nent Ja place des jeunes gens. Les 


employeurs, pour eds raisons d'é-- 


conomie, préfèrent engager des 
ouvrières et des sténographes du 
sexe féminin. Cela ne va pas sans 
exercer une influence dans la crise 
de chômage actuelie, Le népotisme, 
exercé au su de tout le monde, hou- 


Ce que disent les journaux 


que les années précédentes, bien 
que ce soit en: grande partie du 
grain secondaire dont le prix est 
plus bas que le blé, ” 


En Saskatchewan, le montant de 
grain déjà livré aux élévateurs de |’ 
la Coopérative, comparé à celui 
qu'on a livré aux autres, indique 
que les membres de l'Association 
comprennent le sérieux de la si- 
tuation et veulent montrer qu’ils 
sont unis. Depuis la formation de 
la Cooprative, rien de plus encou- 
rageant n'a eu lieu, que cette ré- 
ponse à ceux qui voudraient faire 
tomber Ia Coopérative, 


Permettez que je cite, en termi- 
nant, ces paroles d'un citoyen de 
marque de l'Ouest, à une assemblée 
de distinction en Europe récem- 
ment: 

“Si vous me demandez ce que 
va Mal dans le monde aujourd’hui, 
je réponds que c’est l'égoïisme et 
la courte vue des hommes. Mais ce 
serait se faire illusion que de pen- 
ser que la faiblesse du monde sera 
permanente, Je suis convaincu que 
les conditions présentes ne dure- 
ront pas, Par les découvertes de La 
science, lPingéniosité humaine, les 
nécessités de la vie, nous arrive- 
rons à la paix et la coopération.” 


leverse la loi de Ja division du tra- 
vail, 1 faudrait réclamer que les 
gouvernefnents et Jes sociétés in- 
dustrielles donnent du travail aux 
hommes d'abord = et aux femmes 
seulement après que tous les hom- 
mes puissent honorablement gagner 
leur vie et celle de leurs familles.” 
Notre correspondant s’est atta- 
ché à un aspect particulier du pro- 
blème du chômage, Ge point de vue 
mérite d’être souligné; “ear il n’est 
pas douteux que le travail féminin 
prenne un caractère inquiétant. Et 
cet auire indésirable cadeau de la 
guerre, Îe népotisme nous le re- 
nouvelle constamment. Le népotis- 
me, c'est Fabus qu’un homme en | 
place fril de son crédit pour pro- 
curer des emplois, à sa ‘famille, à 
ses amis, à ses partisans et aux 
membres de leurs familles, Cette 
pratique s'étend fort loin. Mais elle 
est surtout évidente” dans notre 
ville et dans les capitales des neuf 
proviners, dans Île Nord Ontario, et' 
à Montréal, partout où les gouver- 
nements ont leurs administrations 
et entreprennent des travaux, Le 
nénotisme ne s’entend pas d’un 
seul parti, Les deux-en üseni large- 
ment, YŸ aurait-il de si nombreux 
partisans si l’on ne connaissait pas | 
l'existence de l'assiette ‘an heurre?! 
Léopold RICHER. 
Le Droit. ut 


à attes 
Ko — 


NOS FRERFS à 
" LES NORMANDS 


Les agences dé presse dont les 
journaux français du Canada frar- 
ais doivent s'accomméder nous 
ont: peu parlé, en juin dernier, du 
congrè ès: des sociétés normandes. fl 
nv avait ‘pourtant pas que des Nor- 
mands dé France à cette réunion. 
Les pays scandinaves y avaient en- 
veyé des représentants” Normands 
et Norsemen ne sont-ils pas de mé- 
me lignée? 


CCR 


L'impression que + Moñtpetit 
rapporte du pape % d'Alençon, 


c'est que nous sommes très près de 
ces gens-là. En pays normand, avec 


renaître en France, L'une des figu- 
res les plus marquantes du congrès 
d'Alençon a été M. Charles Brun, 
président de la Fédération rêgio- 
naliste de France. M. Brun est de 
Marseille, 
Le Devoir, 


Emile BENOIST. 
x 


NOUS AVONS DES OEUVRES 


“Nous avons 
à soutenir; 
de 


Un abonné écrit: 
nos oeuvres locales 
veuillez donc discontinuer 
m'envoyer votre journal. ” 

C'est Ia réponse reçue à un appel | 
de renouvellement d'abonnement. 

Nous avons nos oeuvres locales 
à soutenir, 
blions pas qu'une oeuvre locale de 


a quelques mois à notre journal 
Pour que nous recommandions une 
souscription à 
Nous l'avons fait, C'était notre de- 
voir et nous n’avons pas lieu de le 
regretter, 

Arrêtons-nous'une demi minute à 
penser ce qu'il adviendrait de nos 
“ocuvres locales” le jour où notre 
journal et les Associations qui gra- 
vitent autour de lui disparaitraient, 
L'école peut momentanément nous 
échapper, les pasteurs de langue 
française faire défaut, mais tant 
que nous avons entre nos nrains 
cet nsirtument d'éducation, ce le- 
vier des oeuvres même locales, il 
n'y a pas lieu de dèsespérer. 

XX X 

L'Association canadienne - fran- 
çaise de l'Alberta n'atteindra jamais 
son but et le journal non plus, tant 


que l’on dira: “Ce ne sont pas là |’ 


oeuvres “locales” et si j’envoie cinq 
sous en dehors de nes limites, c’est 
autant que je soustrais à la caisse 
de chez nous, 

Aueun groupement, aucune pa- 
roisse ne peut seul survivre, parce 
qu'aucun ne possède en réserve 
chez fui assez de sève pour assurer 
la survivance nationale. Mais: tou- 
tes nos paroisses, par leurs mem- 
bres, unies par les Tiens de la plus 
féconde fraternité raciale et reli- 
gieuse, pourront réaliser l'objectif 
supérienr qui est le nôtre. 

On n'aura assurément pas réflé- 
chi â'tout rela. en se désabonannt, 


Très bien. Mais n’ou- | 


cette même paroisse fit appel il y! 


tous nos lecteurs. | 


Soulagement 
Rapide 
de tout rhume 


Mal de Gorge 
Mat de Tête 


ou 


Autre Douleur 


N° traitez pas légèrement un “petit 
rhume”! Le désagrément d'un 
rhume d'été peut facilement se ‘trans- 
former en une maladie dangereuse, s’il 
est, négligé. Une tablette ou deux 
d'Aspirine arrêtera un rhume aussi vite 
qu'il est venu. Et vous serez immédia- 
tement soulagé du mal de tête qui l’ac- 
compagne. Si, en même temps, vous 
avez mal à la gorge, écrasez 2 tablettes 
dans 4 cuillerées d'eau, et gargarisez- 
vous. Ceux qui ont appris à connaître 
la valeur dc l'Aspirine, en sont constam- 
ment munis en toute saison de l’année, 
” Elle est toujours prête à soulager les 
maux de tête, neuritis, névralgie et les 
- autres maux et douleurs. Voyez les in- 
structions éprouvées dans chaque paquet. 
. L'Aspirine ne déprime pas le coeur et 
‘ne dérange pas l'estomac. Tous les 
. pharmaciens, en vendent partout, 


Membre de Ja mission universi- 


taire chargée de représenter 


la République brésilienne, 


dans les pays sud-américains. 


DOULEURS DANS 


LES MEMBRES. 


la 
France aux fêtes du centenaire de 
en 
1918, le docteur Chiray fit, à cette 
occasion, une série de conférences 


mais... 
ger... 


done, 


ciplinées et. unies 
bec et notre race se développera 
selon son rythme normal et selon 
la loi prescrite. aux minorités ma- 


Rodolphe LAPLANTE. 


jeures, 


il faudrait peut-être y son- 


.X 


a Survivance. 


x 

Aucune association ne peut te- 
nir.Jieu de celle que nous avons, 
aucun journal ne peut remplacer 
pour NOUS. celui que nous possé- 
mais joignons nns forces dis- 
celles du Qué- 


X 


a 


k BIOGRAPHIE 
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“Ma femme souffrait depuis long 
temps déjà de: douleurs dans les 
bras et les mains. Ces dernières en- 
flérent, Elle souffrait aussi de ses 
pieds et pouvait à peine marcher. 
Grâce à Dieu, le Novoro du docteur 
Pierre la: rendit bien portante”, 
écrit M. Herman Kiehr, de Bay 
City, Texas. Cet incomparable re- 
mède. ‘végétal est conmi à cause de 
son action remarquable sur Jes 
fonctions de l'organisme. Il amé- 
liore la condition du sang. Il n'est 
[pas fourni par les droguistes mais 
Seulement par des agents "locaux 
désignés par Je docteur Peter 


Ann jonces. 
Classihées 


Le palement doit toujours : 
accompagner lo conte de l'an 
once: ‘sinon ’efle ne. ‘sera pas 
insérée, + . 


TARIE": 2 sous pee mes." | 
Minimum, 50 sous par insertion | 


. \ 


POSITION DEMAND DER CE, 


UNE VEUVE désire se .placer. ns 
un presbytère ou autre, maison 


sans enfants où l'on demande ‘une 
ménagère, S'adresser 
Le Patriote” -de l'Ouest, : 


à boite ‘ED. 


On desire se placer: ‘dans. une ferme 
pour l'hiver, 
sur les fermes ‘de l'ouest... .. 
S'adresser à Boîte KE, L, Le: Pat- 


riote de l'Ouest, -Prince-Albert. 
À VENDRE - a 


TERRE A VENDRE: demie ‘section 
prix 36000, 10 pourcent comptant, 
balance 20 ans, avec gros roulant, 
pouvant travailiép 800 acres,' Prix 
38000 comptant pour roulant. Ache- 
teur aura privilgge, locatiun : 439 
acres adjacents; bonne. condition. 
Centre canadien-français, eau abon-, 
dance, bons’ batiments, etc, ‘S'adres- 
ser, hoîte ADM Le. Patriote. de 
l'Ouest, . . .« 28-80- ë 


UNE TERRE À VENDRF, toute 
clôturée à ‘un mille de l'église et 
de l'école dans üne: paroiëse ca- 
nadienne-fransaise, Adressez-vous 
casier F, R. Le Patriote de l'Ouest 

27-31-P. 

TERRE A VENDRE une section À 
3 tnilles du village, pour informua- 
tions s'adresser à M. François Uau_ 
thier, Gravelbourg, Sask, Boîte 45° 

: 27 


6 


CORDONNERTE A: VENDRE-—outile 
lier pour. réparage de chaussure 
et sellerie, logemént trois pièces, 
modernes en arrière,. centre com- 
mercial, près des écoles, couvent 
et collège, Adresse J. O, Ste -Ma- 
rie. 313 ave, Cathédrale, St-Roni-, 
face, Man. 


BOULANGERIE A VENDRE où ‘A 
Toner, bon fonr en br iqué qui cuit: 
170 pains, pour plus amples in-' 
formations adressez-vous à' ‘Joseph 
Jetté, Meyronne, Sask, 27-28-P, 


: DIVERS. 


Sf VOUS ENVOYEZ 26 cents en tfm-: 
bres vous recevrez par prôchain 
courrier, 
notre race” et ‘l'Apostolat”, 
Rodolphe Laplante, Deux 
d’actnalité qui vous plairont. Adfes-., 
enr à l'auteur, 9664 ave, 
Edmonton. Alberta. ° 


TARACI TABAC!, 


TABAC naturel canadien, 12 varféiés, 


des Normands, le Canadien fran- 
cais retrouve l'intimité familiale. 
L'unité de pensée est bien plus 
complète qu'elle ne peut l'être par 
exemple à Paris. C'est qu’en som- 
me Normands et Canadiens fran- 
çais se rattachent au même passé, 
aux mêmes idées, aux mêmes tradi- 
tions. Normands et Canadiens fran- 
çais travaillent dans un rayon plus 
modeste et c’est peut-être pour ce- 
la qu'ils se comprennent mieux. La 
reprise de contact se fait moins’ en 
coup de vent qu'ailleurs mais cela 
prend aussi une allure moins offi- 
cielle et partant plus sympathique 
et plus cordiale, Si nous voulons 
intensifier les relations franco-ca- 
nadiennes, nous v arriverons en 
nous ratlachant surtout à des grou- 
pements de ce genre. 

Le ministre du Canada à Paris,le 
M. Philippe Rov, s'était fait repré- 
senter au congrès d'Alençon par M. 
Jean Pésy, “Ça n'est pas parce que 
Jean Désy est mon ami, dit M. 
Montpetits mais je dois dire qu'il a 
prononré là-bas un beau discours, 
en donnant au mot beau’ son sens 
complet" Une communication fort 


intéressante a été présentée au 
congrès par un autre ‘Ganadien 


francais, un très jeune, celui-là, M, 
Napoléon Mayrand, avocat,’ qui étu- 
die actuellement à l'Ecole des 


Sciences politiques de Paris et qui 
est le président de l'Association des 
étudiants ranadiens en France, M. 
Napoléon Mayrand est le fils de M. 
Oswald Mavrand, de La Presse, 

Le régionalisme est en-train de 


Nous vendons ce qu'il y a 


TELEPHONE: 2733 
Charbon “Rose 
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DU DOCTFUR 
MAURICE CHIRAY 


Maurice Chiray est né à Paris, le | 
12 avril 1877. 

Appartenant à une famille mé- 
dicale parisienne, il est Annc bien, 
à plusieurs titres, un médecin de 
Paris, 

æ Reeu premier au concours de 
PEgternat en 1990. i arrivait hui- 
tième au concours de l'Internat, en 
1902. 

Dans la même annér 1902, il de- 
venait médecin des Hôpitaux et 
obtenait l'agrégation. 

On doit au docteur Chirav d'im- 
portantes recherches sur les mala- 
dices du tube digestif. du fois et 
des voire hiliaires, dont il a fait 
sa spécialité, 

Depuis les travaux du docteur 
Chiray, le tubage duodénal est de- 
venu un procédé d'exploration re- 
lativement simple, et, en tous cas, 
beaucoup. moins pénible pour .les 

maladies que le tubage gastrique, 
L'intérêt pratique du tubage. dun- 
dénal réside dans les lumières qu'il. 
avporte au diagnostic médical ou 
chirurgical. C’est surtout en patho- 
logie hépatique que le tuhe d’Ein- 
horn trouve son principal intérêt, 
si lon en îuge par les divers pro- 


blèmes qu’il parait capable de ré”| 


soudre, 
Devuis quelques années! ‘le dor-’ 
teur Maurice Chirav s'eêt tout spé- 
ialement ronsacré à l'étude de la 
vésieule “hiliaire, et a envisigé sa 


topographie, son mode d’examen, 
ses diverses manifestation patho- 


logiques. À rôté de ln choléevstite 
calcnlense, il a spécialement étudié 
les formes non calculeuses, et sur- 
tont la cholécystatonie, 


mais la thérapeutique ainsi que 
les rapports avec la migraine bi- 
liaire. 

Chir av s'est aussi beaucoup in- 
téressé à la pathologie du pancréas. 
Ua dernièrement proposé une nou- 
velle méthode d'examen ‘de la fonc- 
tion ‘pancréatique externe par l’in- 
jectinn intra-veineuse de sécrétine 
purifiée. 


de meilleur et nous appré- 


cions certainement votre bon encouragement 


MeDiarmid Lum 
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svndrôme: 
qu'it a le premier décrit et dont il: 
a étahli non seulement la clinique, 


Fahrney and Sons Co. de Chicago, 


Iinois. 


Livré exempt de douané aù Ca- 


Tabac haché, mélange doux ëxé: 


."24-36-CÇ, 
Rp ‘ 


8 ‘ans d' experience : 


27-28-P. : 


l''Effort Economique. de: ; 
-par : 
“gujeta: : 


J asper, | | 


cuté. sur commande. Cigares diffé 


pada. rentes marques, 
Liste ne prix et ‘échantilions 1! TES 
=. = 10c. Un joli hachoir! À tabac donlé. 
gratis avee toute commande de-100 
Douleurs d’hémorroides. | 1vres et plus, valeur 31.09. Adgen. 
PASSENT EN UNE MINUTE ment J.-$. Gareau et Fils, Sainte 
“avec Sootha-Salva, Brûlures, déman-| _ ROch_de-l'Achiran, Qué... 43-70 
geaisons et douleur disparurent en u- : a , , 
ne minute”, écrit L. T. Sears. Le s4i- |, — Pour’ quel motif avez-vous’ 
gnément s'arrêta, Jes hémorroides frappé le plaignañt à coups : de: 
disparurent, j'évitai une opération, bottes! . , u - 
Obtenez résultats immédiats ce jour. —Îl m'avait traité de vanue, 
Uhez tous pharmaciens, ‘pieds. ‘ s © 
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On y donne Île cours ce 
Le procramme de l'A 


les exnmens du Conservatoire, 


Les Religions de la Présentation de Marie” 
vo DE MARCELIN 


| Ont : ouvert les. portes de leur pensionnat ce 2 septem.. 
‘bre. Conditions faciles. ‘Confort assuré, 


Supérieure, de Mercelin, Saskatchewan. 
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Couvent des ss, dé r Ascomption, Battleford, Sud : 


PRANIPINII TIME RTE a ras ann ndsensnensesesesaesa ss anses 


Couvent des SS. de l'Assomption, Bigger, : Sask. . --- 


lut des quatres années de l'Hcolo ur 
€, IC, ect suivi pour le françalc, . 
Leo élèves qui prennent des leçons de piano 


Len garcons sont admis juaqu'à l. 


S = 
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Où: Les élèves … Lreçolvent . ‘Aves : 
üne ‘éducation: soignée," l'ensèts” 
“&hement. préparatoire ‘ aux exatt. 
mens de ja Ptovinte; " 
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lé nnnnnnenenese scie es. 


Attention spéciale au tran- 


‘çais, musique, ‘dessin, : Inëtruc: 

tion religieuse, travaux ma: 

nuels, tt 
x 4 


‘Pour plus d'amples renseignements s'adresser à à la : | | 


ses 


Grioure LA 
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sont prépares pour” : 


.ge de 12 aus, Por 
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rest 


MONTREAL. — Les retraites ec- 


clésiastiques ont pris fin il 


à 


quelques jours, et.le prédicateur, 
Mgr Villeneuve, O. M. ?,, évêque élu 
de Gravelbourg, emportera un bon 
souvemr de son. passage au milieu 
du clergé de Moniréal, En effet, les 
prêtres qui-ont suivi la première 
retraite lui ont donné une bourse 
de $600. et c'était l'ambition des 
. jeunes de combler la différence à 


$1,000. ° 


.X XX 


NEW-YORK. — La pelite ville de 


Verde, dans la région de Yavapai, 
dans l’Arizona,-a été débaptisée et 
le nom de Clémenceau, suivant la 


décision enregistrée par le dépar- 


tement géographique: des Etats- 
Unis. Cette localité fait partie des 
terrains miniers:-d’une- ‘compagnie 
dont le président, :M. JS. Dou- 
glas, fut un ami de l'homme d'Etat 
français. . 7 

* Suivant le New York Herald, ce- 
lui-ci fut avisé avant sa mort de 
l'hommage que ses amis américains 
avaient imaginé de lui rendre, et il 
légua à “sa ville” un yase mauve 
exécuté par Chaplet, Cet objet 
d'art sera exposé à Clémenceau, 
Arizona, qu ‘ 
Ù X'X-X 

NEW-YORK. — :. L'expédition 
américaine Bernheimer a décou- 
vert dans lés sables de l’Arizoha de 
nombreux squelèttes et momies ‘et 
des objets divers se rapportant à 
l'existence, il y a trois mille ans 
environ, des Indiens du territoire 
nord-américain. Dans le nord de 


çaise s’ingriète de plus en plus de 
ce que les nationalisies allemands 


en réclament la révision. ù 
: KARR _ 
WINNIPEG. — Le consul général | 


de France et ‘sa dame, M, et Mme 
Edouard Carleton, étaient à Win- 
nipeg, la semaine dernière. Ils ar- 
rivérent ici le 3 septembre. 


XKX%X 

ROME. — Le directeur général 
des Douanes italiennes a annoncé, 
le 5 septembre, que litalie a im- 
porté 121,194,700 livres de blé en 


août 1930, comparé à 45,286,300 en | 


août 1929. ou 
XX X . 
PARIS. — Le gouvernement a 
annoncé, Je 3 septembre, qu'il 
nommeærait le capitaine Dieudonné 
Coste, commandeur de la Légion 
d'honneur, à la suite de son envo- 
lée de Paris aux Etats-Unis, 
1. XX X 
TORONTO. 


— Trois nouveaux 


eas de paralysie infantile se sont 
déclarés à Toronîo, faisant un to- 
tal de 17 en.un mois. 

° SKRKX, 

WINNIPEG, — D'après Louis J. 
Skiinitzer, délégué officiel de com- 
merce au Canada et membre de la 
Chambre de commerce de l’Argen- 
tine, les marchandises canadiennes 
devraient étre transportées en Ar- 
gentine par des bateaux canadiens. 
El parait que .65 pour cent de nos 
exportations en Argentine se font 
par des bateaux américains, 

‘ M. Skinitzero dit que.le tarif ex- 


‘orbitant des Etats-Unis détourne Île 


commerce de PArgentine vers le 
Canada. US 


. X XX 
"ROME. — Le Père John Hogan, 
S. J., directeur de l'observatoire du 
Vatican et le seul Américain rési- 
dent de Ja Cité vaticane, est mort le 
6 septembre, après une maladie de 
plusieurs jours. 


Le pays de Falher en Alberta 


En 1912, sous la conduite du P. 
Giroux, arraché à la mission loin- 
taine du Wabaska et nommé par 
Mgr Grouard missionnaire coloni- 
saieur, un groupe important de 
Canadiens, partant pour da plupart 
de Fall-River, de Whittins, Mass. 
de Woonsocket, R.-L, de Bidde- 
ford, Me, et de divers autres en- 
droits de la Nouvelle-Angleterre, 
partait de Montréal poùr se rendre 
au pays alors sauvage de la Rivière 
la Paix. | . 

Après quelques jours de chemin 


cet Etat, des régions ont été visi- de fer, ecs gens arrivaient à Atha- 
tées pour la première fois par des baska-Landing, en ces temps, la 
blanes, et les reliques qui en ont gare In plus éloignée du Nerd- 
été rapportées sont, dit-on, suscep- Ouest canadien. 


tibles de jeter ‘une lumière nou- 


D'Athabaska, ces pionniers fran- 


velle sur la vie et lës moeurs des chirent de longues distances en ba- 


hommes de celte époque lointaine. | {eau, traversèrent des 
NEW-YORK. — Les chiffres of-|firent- du bateau, 


portages, re- 
et finalement, 


ficiels publiés à New-York indi- après plusieurs jours de trajet, at- 


quent que ‘le nombre ‘des avions 
enregistrés aux: Etats-Unis est de 


| 
| 


teignaient Grouard, mission crise, 
bâtie sur une élévation à l'autre 


9,773: celui des pilotes avant une bout du Petit Lac des Esclaves, 
licenre, de 13,041: celui des méca-| nappe d’eau poissonneuses de 85 


niciens pour avion, de 8,843. Le milles de longueur. 


nombre des femmes pilotes est de 
261. Fo, US 
X XX 

SASKATOON. — La paralysie 
infantile qui a fait des ravages con- 
sidérables dans lest et l’ouest du 
Canada, vient de faire son appari- 
tion à Saskatoon, Un enfant l’a 
contractée à Macrorie où sa mère 
l'avait conduit en visite chéz des 
amis. I est maintenant dans un 
hôpital à Saskatoon. . 

XX X. 

CANBERRA, Australie. Le 
budget australien ‘subit une ‘crise. 
IE est même question dé rappeler 
le premier ministre, qui est en 
route pour-Londres:—. "7" 

Les hon. J.-E. Fenton, ministre 
du Commerce et vice-premier mi- 
nistre, et J.-A. Lyons, ministre des 
Postes, proposént la réduction du 
service civil: moins d'employés et 
moindres salaires. Les autres mem- 
bres du cabinet s'opposent à, ce 
plan. Le déficit des. douanes s’élè- 
vera à environ $40,000,006, 

ss XLNYX ‘ 

WINNIPEG. — La trop rapide 
vente du: blé a fnit baisser le prix 
Jamentablement, Il s'en est vendu 
pour 70 cents le minot. 

XX X : 

OTTAWA. — D'après les statisti- 
ques gouvernementales, le Canada 
a importé pour. #94,551,900 eu 
juillet. E’an passé, pour le même 
mois, les importations s'élevérent à 
#114,201,000. Du tgital cette, année, 
on a imporié pour $12,934,000 du 
Royaume-Uni, et pour $54,171,000 
des Etats-Unis, 

‘ X XX 

PARIS, — Un correspondant de 
la Presse associée dit savoir de 
honne source que la-France est dis- 
posée à'négocier un traité général 
de limitation d’armements, ‘hasé 
sur l’effectif actuel de son armée. 

Cetie décision, qui a rapport 
aux armées de terre, est condition- 


née sur le mraintienintact-dui trai- 


té de Versailles. L'opinion fran- 


E ace a dt 2. li" C'était l'époque -où::laissant’: la. 
Pour le Baia ‘du Bébé térre canadienne, des: milliers des 


rations de mamans canadiennes 
‘ont fait usage du Savon Baby’s 
Own dont la mousse abondante. 
âdoucit la peau, prévient les 
échauffaisons et lisse à la peau 
un arôme de roses. 


. : Se vend 10e 


‘Le meilleur pour BEBE et pour Vous” 


27-89 


| 


| 


fut fondée. 


Il Jeur restait encore à franchir 
une distance de 56 milles à travers 
un pays Sauvage, sans chemin, par 
des sentiers à peine reconnaissa- 
bles à travers les forêts; les brûlés, 
les prairies, “trails” qui longeaient 
les rivières, côtoyaienñt les coteaux, 
traversaient des marécages pour 
arriver enfin à un plateau partie 
en prairie, partie .en “branchailles” 
qui. serait traversée, croyait-on, 
l'un de ces jours par une voie fer- 
rée, = . ° 


Inutile de’dire qe les débuts fu- 
rent difficiles. ‘  " : - :. 

‘ Heüreusérüent que: le P. Father 
veillait sur: vette -colonie, pendant 
qiie.le P., Giroux, retourné dans, 
l'Est, envoyait du renfort pour sou- 
tenir les pionniers de la première 
heure. et . 


Et c'est ainsi. qué Falher fut 
fondé. 

Un jour, le feu faillit:-tout dé- 
truire. 


Le lendemain, on constatait que 
ce feu avait nettoyé un -Inrge es- 
pare de terrain. : : 
Et Falher grandit. Lo 
Deux ans ptus tard, en 1914, un 
colon, partant de Central-Falls, R. 
1., visitait ce pays pour s’y établir. 
EH revint, disant que quand à la 
qualité ‘du sol, où ne pouvait trou- 
ver mieux, que le clinrat était mer- 
vcilleux, que c'est {à qu'il avait vu 
les plus belles- moissons, Il reve- 
nait, parcé que, glisait-il, c'était 
trop loin des communications, re- 
fusant de croire à la possibilité de 
la construction d'un chemin de fer 
dans °ces régions avant au moins 
plusieurs décades, . 

Un an plus tard, en 1915, le che- 
min de fer passait par Faltièr, 
_ Et Falher ne cessa de grandir, 
en dépit de la guerre qui alors fai- 
sait Fage.' nan ee 
- Puis vint un ralentissement, 

Tout de même Fälher' dut être 
divisé, et la paroisse de; Donnelly 

Pendant quelques années, peu de 
Canadiens allèrent s'établir dans 
la région. 


nôtres, chaque anñée,. chaque mois 


parfois, .travertaient : Ha: frontière | 


pour aller grossir. le nombre des 
sans-travail dans: les villes : des 
Etats-Unis. 7 3 270. 

: Ces nouvedux arrivés. portaient 
le découragement. chez les Franco- 
Amériéains qui eussent. été tentés 


d'aller s'établir dans le pays de 


Falher, . | 

Et pour la plus grande partie, la 
nonulation de Falher venait de la 
Nouvelle-Angleterre, 


GIN, HOLLANDAIS 


IMPORTÉ AUTHENTIQUE 
è ANSE À ..$ sat me cé 
DUAPÉTICUT 


sû 


de RU PER & 


o 
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Le mouvement commença de 
nouveau en 1927, quand l'abbé Ha- 
melin organisa la paroisse de Gi- 
rouxville, ‘ : 

Depuis, sons la conduite de lab- 
bé Hamelin, généralement, des 
groupes nombreux allèrent se fixer 
dans cette région, : 


Et c'est ainsi que depuis 1927 
furent fondées la paroisse de Gi- 
rouxville, celle de Saint-Isidore, et 
que des groupes importants com- 
mencérent l'ouverture des parois- 
ses de Joussard, de Grouard, de 


Kathleen, de McLennan, d’Eagle- 
sham, deRabab, du Lac Magloire, 


toutes sur ce chemin de fer. 
Et ça ne fait que commencer, 


À L'ETRANGER. 


La question de 
péenne est, pour l'Europe, 
question de paix .ou de ,guerre, 
une question de vie ou de mort, 

L'Europe ‘doit s'unir pour vivre 
en paix. Plus simplement encore, 
elle doit s'unir pour vivre. 

Est-il un seul peuple d'Europe, 
s’il va au fond du problème, s’il 
sait triompher des partis-pris et 
des préjugés, qui ne s’en rende 
compte? Aussi bien M. Briand, mi- 
nistre des Affaires étrangères de 
Frânce, en envoyant son mémo- 
rondum aux vingt-sept Etats euro- 
péens qui font partie de la Société 
des Nations, a-t-il simplement ex- 
primé le voeu latent de tous les 
peuples, | - ° 

L'Union européenne n’est pas 
une-conception plus où moins ‘dis- 
cutable, C'est une nécessité, 

ot , XXX 

Pourtant, le principe. étant una- 
nimement reconnu, des réserves ont 
été formulées quant à son applica- 
tion. 


. Faut-il s'en inquiéter? Il ne faut 
même pas s'en étonner. Parce que, 
justement, les gouvernements ont 
pris au séricéux l'initiative de M. 
Briand, ils se devaient de préciser 
les conditions dans lesquelles ils Ia 
jugcaient réalisable, Un acquiesce- 
nent sans commentaire ni réserves 
n'eut-il pu laisser supposer. au 
moiné dans un certain nombre de 
vas, qu'il était donné pour la for- 
me, par pure politesse? 

Mais il n'y a rien, dans ces ré- 
serves, qui alteigne le principe mè- 
me de l’Union européenne ou. qui 
puisse en compromettre la réalisa- 
tion. 

Que l'Union européenne ne doive 
pas entrer en concurrence aveë la 
Société des Nations, c’est trop évi- 
dent. Elle ne doit pas s'organiser 
contre cslle-ci; elle doit s'organi- 
ser en elle, 

L'Union européenne ne risque- 
t-elle pas, alors, dira-t-on peut-être, 


4 


. Poona, Indes. — A Poona, il y a 
un sentiment que les efforts tentés 
pat Sir Tej aBhadur et M. jayakar 
auprès. de Mahatma. Gandhi.et ses 
adhérents, dans ‘la désobéissance 
civile,:pour faire la paix, n’ont pas 
atteint leur but, 

Tout semble indiquer que les 
conversations des deux modérés, 
‘messagers de pacification, en vue 
d'obtenir Ia cessation de la résis- 
tance au gouvernement, s’orientent 
‘maintenant vers une fin malheu- 
reuse. Les conférences peuvent du- 
rer encore un peu, dit-on; il % & 
encore beaucoup à dire. Les deux 
messagers iront probablement de 
nouveau à Sinla, porter des rensei- 
gnements au vice roi. 


LES CONDITIONS DE GANDHI 
A la suite d’une série de confé- 


ren cesà Poona et à Allahabad, der- 


nièrement, Mahatma Gandhi écri- 
vit une lettre au viceroi frwin, la- 
quelle indiquait les conditions d’a- 
près lesquelles le programme de 
désobéissance serait modifié. Ces 
conditions contenaiñent, entre au- 
tres, Pélargissement de tous Îles 
membres du congrès emprisonnés 
à propos des difficultés de la ga- 
belle et l'acceptation de tout Îe 


programme indien à la prochaine 


conférence de la fable ronde, à 
Londres. 


Dombay. — Le Congrès national 


panindien a inauguré, le 5 septem- 
bre, la Semaine Gandhi par un 
des vanios: 


manifestation de la gabelle: 


L'union européenne 


l'union euro- |de faire double emploi avec la So- 
une |ciété des Nations? . 


[qu'elle sera plus largement ouverte 
.P 


I ne faudrait pas oublier que Que le gouvernement national 
Falher est le centre de la meilleure [ait le contrôle des forces défensi- 
région agricole du fameux pays de |ves et des affaires économiques. 
la Riviére-la-Paix, que les terres! Qu'il ait le droit d'en appeler à 
arables de cette région, celles où [un tribunal indépendant, en ce qui 
est récolté le meilleur bé de luni-[concerne Îles revendications et 
vers, couvre une étendue quatre [concessions britanniques, particu- 
fois plus éonsidérable que l'éten-leulièrement à propos de la dette 
due des terres cultivées de la pro-! publique, considérée injuste. 
vince de Qüébec. ‘Que les prisonners politiques 

Et ces terres sont à nons si nous non coupables de violence soient 
les voulons. libérés, qu'on leur rende leurs 

Nous pourrions donc avoir là propriétés confisquées et que le 
quatre fois la partie agricole pré- Fnontant des amendes à eux inpo- 
sente de la provincee de Québec, |sées leur soit rendu. 
avee un sol de meilleure qualité,| ‘Que les fonctionnaires qui 
dans un bon pays de chasse, de pè- l'avaient démissionné au début de la 
che ayant, prétendent ceux qui campagne de désohéissance, on fu- 
l'habitent, le plus beau climat durent démis de leurs fonctions, 
monde. soient réiutégrés s'ils le désirent. 

IL faut admettre que c'est dans! Que toutes Îles ordonnances res- 
la province ensoleilée la région [triclives soient revoquées. | 
qui a le plus de sole: Gandhi demande encore a liber 

Hélas! a moitié de notre popula- manufacture du sel et le pickeling 
tion est à chercher un travail, des les, débits de liqueur étrangere. 
positions qu'elle ne trouve pas gé- | Ges conditions ne son ren ai 
néralement en pays étranger, une tre chose que le gouvernement ‘les 
autre proportion considé able a dé. [nds par les Hindous, C'est à quoi 
ménage dans les villes canadien- le.viceroi ne peut consentir, I les 
’ e elle HS can a qualifiées d'impossiblee el sans 
nes, occupée elle aussi à user SC | jour pour In pacifieation, La 
semelles ñ la recherche de “jobs” | éute concession qu'il a promise 
NO Love A, RE mais non majoritaire des naliona- 
— NOS terres du pays de la Rivière lfistes dans le gouvernement, Au- 
la Paix sont sans preneurs. . cune assurance que les prisonniers 

Pourquoi nos cultivateurs n'êta- 


blivaient-ils pas là leurs fils? politiques seront ere 


. D'ici au premier octobre pro- 
chain, on peut avoir ces terres pour Bureau gouvernemental de 
dix dollars par lot de 160 acres. publicité 

Pour, tout renseignements SUP | Régina, : septembre, BUREAU 


cette région, on n'a qu'à écrire au: 
R. P. J.-B.-H. Giroux, 60, rue Aber- 
deen, Saint-Lambert, Québec, où au 
Service de Colonisation, Chemin 
de fer National du Canada, Mont- 
réal, Québec. 


DE PLAEMENT, Dans Île cours 
des cinq semaines se terminant le 
30 août, 8,416 persannes ont trau- 
vé de l'emploi par l'entremise du 
‘bureau de placement du gouverne 
ment provincial, 

* MALADIES . CONTAGIEUSES, — 
Moins de maladies contagieuses en 
août 1930 qu'en août 1929: seule- 
ment 267 cette année, contre 419, 
l'an passé 

ON S'INTERESSE A LA SAS- 
KATCHEWAN. — Les visiteurs de 
FExposition nationale canadienne 
‘à Toronto ont manifesté un vif in- 


‘J.-E. LAFORCE, 


Nullement. Parce que la Société | 
des Nations s'efforce d'organiser 
la paix dans le monde entier, 
l'Europe n'est pas, dispensée elle- |: 
même de s'organiser. 

Certes, dira-t-on ,encore, à con- |. 
dition qu'elle ne s'organise pas| 
contre -les autres continents. 
- Bien entendu. Ce m'est pas con- 
tre les autres, c’est pour elle-mé- | 
me que l'Europe doit s'organiser. | 
Pour elle-même,. c'est-à-dire pour | 
régler son. économie générale, . de 
telle sorte qu’elle puisse vivre plus 
facilement, et pour.apaiser les con 
flits qui la divisent encore, de telle | 
sorte que la guerré ne se rallume | 
pas un jour ou l’autre. ‘ ; 

L'Union européenne y parvien- 
dra d'autant mieux, poursuit-on, | 


àctous les peuples fans: exception, 
même à ceux, par conséquent, qui 
ne font pas partie de la Société des 
Nations, !. 

Mais si ces peuples ne font pas 
partie, présentement, de la. Société 
des Nations,.c'est qu'ils s’en sont 
exelus: eux-mêmes. S'ils veulent 
donc entrer dans la Société des 
Nations et: dans lUnion euro- 
péènne, en se soumettant aux rè- 
gles communes, nul ne leur en fer- 
mera la porte. 

I reste quand même, conclura-t- 
on, beaucoup de. difficultés qu’il 
faudra vaincre avant de rendre 
l'Union européenne effective et vi- 
. vante. . 

Sans doute, Mais rien ne se fait 
‘ici-bas sans difficultés, Est-ce une 
raison pour ne pas tenter l'effort? 
C'est défà quelque chose que l'idée 
soit lañicée, et c'est même ‘beau- 
icoup que Île principe en soit una- 
‘nimement accepté. La France, une 
fois de plus, s’est montrée digne de 
sa” mission traditionnelle, en con- 
viant l’Europe à cette oeuvre d'a- 
venir qui, pour elle, sera locuvre 
du salut. , X. Y.Z.. 


f 


‘raître, je le vois établi 


milliers de personnes y ont assis- | rc 
inébranlabies. 


té. Un nombreux cordon de police ||] 
maintenait l'ordre et .arrêta le se- 
crétaire du comité du Congrès, M. 
Trivedi, ainsi que le rédacteur du 
Congress Bulletin, M. Vuzder. 

- Shirala: -— Les. désordres qui! 
fermentaient depuis plusieurs jours 
dans le district Satara, ont éclaté 
en une bataille entre la police et 
les villageois, à Silashi; deux natifs 
ont été tués. Six policiers ont été 
gravement. blessés quand les natifs 
ont fait une attaque, armés de faux 
et lançant des pierres. Des centai- 
nes de personnes ont pris part à la 
lutte et les blessés ont été nom- 
breux. . - 

Sirala, Indes. — De violentes ren- 
contres se sont engagées, le jeudi 
soir el. vendredi matin, 4 et 5 sep- 
tembre, entre les troupes britanni- 
ques ét les tribus afghanes. Sept 
Hindous ont été fués, ainsi que 
trois hommes de la Milice. 

Poona, Indes. — Les négocia- 
tions pour la cessation de la cam- 
pagne de désobéissance civile ont 
‘échoué, parce que Gandhi deman- 
dait que l’on accordôt aux Indes 
un gouvernement. entièrement na- 
tional,. responsable au peuple ‘de 
linde, ainsi que le droit de séces- 
ston de l'Empire brilaunique à vo- 
lonté, Cost ce qu'a rofusé Le vice-| 
rüi Lord Irwin. | 

En plus des poinis principaux 
au suict du gouvernement national, 
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“Ce collège est l'oeuvre de ma vie. 
Je mourrai content, si, avant de dispa- 


SG. Mgr O.E. Mathieu. 


COURS CLASSIQUE, conduisant au B. A. 

COURS DE COMMERCE. 

COURS D’AGRICULTURE. 
; | COURS INTERMEDIAIRE. 


Enseignement parfaitement bilingue 


Musique (Piano, Fanfare, Viclon,) Dactylographie. 

. Personnel qualifié; construction spacieuse et sanitaire ; 
tion et de débats, terrains de tennis, champs de ballon et de balle-au-camp; labo 
‘ratoires de physique et de chimie; régime alimentaire sain et abondant, ( eau 
douce filtrée) agréable camaraderie; discipline de discernement.—Pour plus am 
ples renseignements s'adresser au 


La rentrée 


Fait du me 


er mm 


VV 


Américains, 

PUITS DE DAZ. — D'après Île 
apport du docteur GS. Hume, 
géologisté du fédéral, on n'a pas 
encore découvert dans Hat Naskal- 
chewan de puits de gaz que l'on 
puisse exploiter immédiatement, 

MALADIES DES POULES, — Ba 
division des volailles du départe- 


ment provincial de l'Agriculture, 
"a commencer, le 10 septembre, 


l'inspection, par saignement, de 
12,000 poules enregistrées, Pour ve 
service, qu'ou offre au prix coû- 
tant, s'adresser à la POULTRY DIV: 
ESION, | 

- CAMPS DE ROUTE, — Les fra- 
vaux pour ouvrir 16 eamps d'ou- 
vrage sur les routes, qui ocenpe- 
ront 6006 hommes des disiriels de 
sécheresse, sont commencés, On 
emploiera 120 chevaux el 40 hom- 
mes dans chaeun: Je gouvernement 
fournira le foin et le fourrage, 

LE GOUVERNEMENT  PROTES- 
TE, — Un nouvel essai de la part 
des chemins de fer de hausser le 
tarif pour les conserves el autres 
articles en provenance de T'Est, a 
soulevé des protestations  énergi- 
ques de la part du gouvernement 
provincial. L'augmentation, s'élc- 
vant à 21 cents par cent livres, doil 
venir en vigueur Le 16 septembre, 
L'hon, J-A. Merkdey a télégraphié 
aus autorités à Ottawa que cette 
hausse n'est ni juste ni 
ble, 


POUR LES 
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,” 


sur des bases 


REVEREND PERE RECTEUR, 
Collège Mathieu, Gravelbourg, Sask. 


‘aisonnt- Dodd pourleRein 


‘Ce collège des Franco-Canadiens de 
la Saskatchewan contribuera largement 
à l'oeuvre grandiose de la survivance 
! française et de l'expansion catholique 
des nôtres dans cette province.” 


2 EE TON ET 
PRIME HOUILLERE, — Le you- 
vergement  provineial abandonne 


la prime de 25 vents sur le éhar- 
bon, en faveur des fermiers qui 
s'en servent pour leur propre 
usitge, 

PRET GOUVERNEMENFAL pour 
ACHAT D'ANIMAUX. Le gotl- 
vernoment provineial cffre de prè- 
ter 75 pour rent de ce que coûlent 
les animaux que les fermiers, ha- 
biles en celte industrie, achèleront 
en vue de les engraisser, Le but est 
de leur aider à meltre à profil le 
grain qu'ils ne pourraient vendre 
qu'à bas pris, S'adresser à la Lipe 
Stock Branch, Depañtment of Agrt 
culture, Reginu. 
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Franco-Canadiens de la Saskatchewan 


Agrégé à l'Université d'Ottawa 


Dirigé par les RR. PP. Oblats de Marie-Immaculée 


S..G. Mgr Prud'homme. 
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Gandhi n fait Ice stipulations sui 
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LE CARTEL 


CIRCULAIRE No W-170 
Le 5 septembre 1930, — Les ré- 
sultats du vote par les membres de 
la Coopérative, pour où contre la 
vénte-cent pour cent du blé par no- 


tre association ct par foree de loi, 


donnent une écrasante majorité 6n 
faveur. d'une telle législation. Sur 
environ 83,000 bulletins que l'on a 
distribués: 48,545 ont élé renvovis, 
dont 79 seulement ont élé déclarés 
nuls, 


Soixunte et onze ,4 pour vent 5e! 


déclarent peur la loi du eent pour 
cent, ef seulement 28,7 pour cent 
sv opposent, I avail étè entendu 
qu'un vole majoritaire en faveur 
serait considéré comme un mandal 
pour demander au gouvernement 
de présenter le bi à la Chambre. 
La chose sera étudiée à Ia prochai- 
ne réunion des directeurs, Cette 
question ne concerne pas Ja propo- 


silion récemment fuile au gouver- 
nement, par les directeurs de la 


eause de la crise actuelle, 

Jusqu'à Ja fin de l'année de ré- 
colte 1928-1929, les imembres de ba 
Coopérative avaient placé — in 
Désted -— S12,190.340,55 dans les 
élévaleurs de lAssociation, sous 
iforme de déductions, Husqu'à celte 
époque, nos élévateurs n'avaient 
limanis, eoinme ImOovenue, que À p. 
: vent chaque année de taul le grain 
de la Coopérative dans la province 
1 le maniement de la dernière sai- 
san a élé de 97,22 pour cent, Te ont 
cependant remboursé aux ebients 
$4,965.934, avant néanmoins moins 
demandé pour Ie maniement que 
les autres élévateurs; is ont pavé 
pour deux ans plus de S1.405,000 
en intérêts et fait nne réserve de! 


S1,20N,000, 


NN otes 


ABAKS D'HIVER 


des 


santes à fa Stition expérimentale 


par 


OTE 


UEST, mereredi le” 


ns 


a 


fours si le temps n’est pas trop ri-{gne. devant des centaines de leurs! ‘Ce n’est peut-être pas énorme, 


goureux, pour Îles: transporter 


à collègues assistant, le 27 août, à une 


Pune de ces cabanes, où ils peu-|séance dû 98éme congrès annuel de 
vent prendre Lout l'exercice néces- {la British Medical Association. (Pé- 


saire dans l’encios contigu. 


aient le docteur Robert Hultchison 


Ecrivez à la Station expérimen-|de Londres et sir James Purves- 


des Publications, ‘Ministère de TA- 
griculture, Ottawa, 
une circulaire qui donne des-plans 
et des spécifications détaillées pour 
la construction des cabanes colo- 
nies bon march& et portatives. 
IL-E. WILSON, 
Station expérimentale fédérale, 
Lacombe, Alberta, 
5 ms Y = 
LA CHAMBRE . . : 
DE NOURRISSAG 


L'alinmenraston des abeilles pour 
lMhiver <e fait d'une facon qui pa- 
ailra étrange pour Îles gens non au 
courant: tandis que tous les autres 
auimaus recoivent leur repas jour 
jour, les abeilles recoivent 
leurs provisions en une seule fois 


ipour tout Fhiver, A Ta fin de Srp- 


A 2° | lembre on leur: donne suffisam- 
fermes expérimenta es ment de nourriture pour les main- 
TT FEV lenir en vie pendant l'automne, 


l'hiver et le printembpé, jasqu'à ce 


Coopérative de a Saskatchewan, à tale ja plus proche ou au Bureau Stewart, 


Le docteur Hulichison sc'st fine- 


pour obtenir} ment moqué de ceux qui font’ de 


leur Santé un dicu. Parkant de Ia 
poursuite de a santé, il dit qu'ôn 
la trouvera plutôt dans la vie. fa- 
cile qui fai fi des préoceupations 
que dans la succession des éxerci- 
ces physiques, Ie comptage des ca- 
lories et Ta fuite des germes. 

“Ce dont nous avons besoin pour 
avôir de Ja sant éen tant qu'indi- 
vidus, n’est pas plus de connais- 
sance, mais un changement d’es- 
prit; ce West pas la santé d'une nâc 
tion: qui. fait sa richesse, car sôn 
principat actif, c'est le caractère. 
Cultivons done le caractère et lais- 
sons Ja sanlé à elle-même, car une 
nation composée d'homniés ét de 
femmes de caractère possède tout 
sans oublier Ja santé, 

D’après Je docteur Hutchison, 
l'attitude’ des gens qui ighoraient 
tout du corps et de ses maux était 
plus favorable à la santé et certai- 
hement plus heureuse que Ja curio- 


ais c’ést Srement queique chose, 
et ‘le gouvernement qui fait cela 
est en, droit de s'attendre que ceux 
qui en bénéficient fassent leur 
part, ‘ 

En résumé, le gouvernement 
fournit le sol, les communication», 


les écoles, il aide à l’organisation 


de l'industrie : agricole, il donne 
des grains de semence, dépense des 
douzaines de milliers de piastres 
pour légouttemient des terres des 
colons, et il paye pour une partie 
du défrichement et du labour de 
léufs terres, oo 
Est-ce lrop'exiger des futurs co: 


lons de leur demander de, se ren- 


dre sur les lieux, de donner #10 
pour une terre de 100 acres, et de 
se mettre ‘ensuite’ sérjeusement au 
travail, comme des gens qui veu- 
lent réussir en faisant leur part? 
Pour ceux qui défrichent en vue 
de faire de la’ culture, le gouverne- 
ment se montre généreux. 
Ts se moôntrerait sûrement très 
généreux pour les familles qui vou- 
drâient’aller s'établir sur les terres 
abandonnées par es pilleurs qui 
ont dévasté certaines. régions ‘de 
J'Abitibi et de la Gaspésie, si ces 
familles voulaient faire leur part. 


sol de très bonne qualité, à peu de 
distance du chemin de fer, où l’on 
peut récolter tous les grains, tous 
les légumes, où’ le foin et le trèfle 
viennent en abondañce, dans des 


[régions traversées par de bonnes 


routes, des centaines de familles 
pourraient s'établir avec l’aide gé- 
néreuse du gouvernement, si elles 
veulent faire leur part, 

Pour tous renseignements s’adres 
sér qu Service de Colonisation, — 


CHEMIN DE FER NATIONAL DU 


CANADA, Montréal, Québec, 
. "JE. LAFORCE, | 


——— + — 
Les élections. générales — 


:3,898095  perdones ont 


voté. 


Ottawa, — Aux dernières élec- 
tions fédérales, 3,898,995 personnes 
ont voté, dont 1,909,955 pour Îles 
conservateurs et 1,741,860 pour Îles 
libéraux. Les autrès 274,180 sont 
réparties comme suit: .60,924 pour 
les Fermiers-unis' de l'Alberta, 59, 
155 pour, les libéraux-progressistes, 
le reste divisé entre tes progressis- 


tes, 'travaillistes, fermiers, indépen- |. 


dauts et communistés, 
En 1926, le vote total ne fut que 


Comme ‘ceîte añnéé, M, Henri 
Bourassäi' a été élu pür acclämation, 
aucun chiffre n’est donné dans le 
comté de Labelle, Tout en faisant 
exception de ce comté, ainsi que 
des 59,155 voix qui sont allées aux 
libéraux-progressis{es, on voit que 
la marge entre les deux grands par. 
tis canadiens n'est pas très large: 
168,095. h 
Voici une table comparative des 
deux dernières élections générales: 

. 1980 - 1926 
Conservateurs 1,909,055 1,504,855 


Libéraux .....1,741,860  1,421,804 
Progressistes .. 39,993 110,776 
Lib-Prog. ...…. : 59,165 89,904 
Travaillistes .. 45,302 49,793 
Indépendants . 49,355 18,636 
U. F. A. ...... 66,924 60,740 
Fermiers -..... 22,766 Loue. 
Communistes … 5,685 mes, 
x 
Renseignement. . : 


Un jeune homme’ timide sé pré- 
sente dans une maison .de com- 
merce dirigés par deux frères ns. 
sociés. - 

I entre dans le bureau dé l’un, 
et, tout interdit: oct 

— Pardon, monsieur, balbütie+ 
il, est-ce à vous où à monsieur vo. 
tre frère qüe j'ai l'honneur de par. 


que la chaleur revienne et qu'elles lsité et la crainte exagérée d’aujour- 
puissent ramasser du nectar, d'hui. Les individus trop préoccu- 
Certains apiculteurs donnent du pés de leur santé deviennent des! 
sirop de sûere, d’autres fournissent | hypocondres. 
des provisions nülurelles: du miel} Le docteur Hutchison ridiculise 
Lorsqu'on nourrit les abeilles avec |jes maniaqnes de la diète, disant f 
du miël, on emploie généralement que lemieux est de manger môdé- | 
le système de chambre dalimenta-! sement en observant une diète 
Liou ou dde nourrissage, Pour com- mixte SES se préoccuper - davan- 


fédérale de Lacombe, Alberta. Les ler? 
cabanes portalives, à foi 6n pi- : 

guon, de 6 x 8 cf de {4 pieds jus- 
qu'aux gouHières, emplavées pour 
abriter Jes pores automne ont 
donné de bicn meilleurs résultats 
que Jes  porcherics permanentes, 
plus grandes el plus. coûteuses, 
Nous supposons naturellement que 


Sur de belles terres planches, àu | de .2,273,062. 


POUR LES PORCS 
; D'AUTOMNE 


,° 


Beaucoup de cullivaleurs hési- 
tent à faire mellre bas leurs lruies 
en automne parce qu'ils redoulent 
d'avoir à prendre soin des pores 
pendant un hiver long el rigou-) 


A! POSITION qu'envisagetit les producteurs de Blé dans l'Ouest 


reux. I faut adimeltre en effet quefces cabanes sont lenues sèches, premlre ce qu'est la chambre de fage, E faut aussi tenir compte des ‘ 
6 hivers s ouve us li “cues d'une , Jijère imentalion, examinons une ruche ; 6 > i indi-  finadi Soue : 
les hivers sont souvent longs el 357 pourvues d'une bonne litière, ot goûts et des répugnances qui indi Canadien, n’est certainerent pas des plus brillantes. Avec 


* 4 MU Se Tu 4 L! 16 + . qd d 
el nous verrons qu'elle est cons-|Quent que la nature a hesoin de tel 


goureux dans les Provinces des lque la mangeoire où là irémice sont . , DU ine jore rc a iv in 6 - 

Prairies, que les pores d'automne bien abritées contre Les vents ri-[lruile comme un grand bâtiment, l'aliment et refuse tel autre, Il con- oût kr oduet rois, el le prix du srun étant plus bas que lé 

se développent lentement 1 qu'ils | yourens, élage par étage. étages inférieur |Seille de laisser les légujnes crus, coût de pro uction, es fermicrs des prairies seront obligés encore 

coûtent relativement chers ment A Ja Slation expérimentale de |?4 le rez-de-chaussée, est appelé Ta excepté la salade. aux animaux her une fois, de se suffire avec des revenus bien bas, Personne ne tos-. 
chambre à ciuvain, c'est ici que la |bivores. Il ne faut pas s'introduire nait mieux la situation présente, que l'organisation du 


Cürtel du: 


est pas muins vrai cependant que 


| ' Lacombe. on à adopié le système 
ce lent développement est dû, sur 


, 0, .Jreine régne, Les 
de mettre les cabanes Fune à côté D 


Blé dans le Manitoba, la Saskatchow: * Albert: 
con cou tot les dans le Manitoba, la Saskatchewan et PAlberta, 


élages supérieurs | des aliments rudes qui font plus de 
abeilles déposent | mal que de bien. Le vénétarianisme 


bien des fermes, aux Mauvaises | qe l'autre et de les renchausser jus- le miel l e bi . Ë 1 Le |f LL . L 
conditions de logement, Les pores! qu'aux goutiières avec de la paitie, L Con ne | leu el est inoffensif mais il remplit.f ‘Le montant des prenners paiements sur la nouvelle récolte, : 
3 , avi 3 3 aff DA , ‘ ° , n à à à ° $ - , sant np CP 71 Ù 42 : + T , + » un à . ' J 

d'automne exigent en effet des [laissant le devant ouvert exposé au bi ane n CE Jhomme de vent et de d'oiture, adopté par le Cartel du Blé Canadien, à été fait aussi haut que 
quartiers secs, pourvus Une çud, On suspend à la porte un ri qui e eau C . Parlant dé Texamen médical pé- possible, ne perdant jamais de vue l'importance de maintenir le 


ment de la récolte principale, et |riodique, le docteur Hutchison as- 
comme les abeilles qui sont parfois | sure qu'il est difficile de décou- 
renfermées dans la ruche sans lyrir les maladies dés leur début et À 
avoir l'occasion de prendre un volksi on les découvre, ôn re peut |} 
dé nettoyage pendant presque 22| guère les arréler, à moins ‘que le|f 
semaines, exigent une bonne nour- patient ne soit prêt à renoncer à 
vilure, ce miel est réservé pour el ice qui fait que la vie vaut d'être vé- 
les, Cet élage on cette boîte remplie loue. 
de miel est appelée la chambre de Selon sir James Purves-Stewart, 
nouTrissage. , ° [il v a trois movens principaux 
Les avantages de ce système pour ‘pou * atteindre à la longévité: l’hé- 
l'alimentation des abeilles sont les rédité, le système des hôpitaux pu- 
suivants: on supprime le nourris-|hlies dirigés par des médecins et 
on g'est|sage au pot, toujours sale, et l'on des chorurgiens experts, et le mé- 
garde une certaine quantité de miel! decin de famille. 


qui irait encombrer le marché, T a ——— 
CHACUN SA PART 


suffit de réduire la ruche à un! 
élage et d’v ajouter la chambre de 
NOUPTISSAGE, 1: Des gens qui: disent vouloir s'é- 
Fous ceux qui se proposent Œhi lili Sur les terres du gouverne- 
verner les abeilles par moyen de- Tnt déinmandent si le gouverne- 
ment paye les frais de déplacement 
d'une famille, s’il bâtit les maisons, 


bonne Hiliére et bien ventilés, mais 
sans courants d'air: ce n'est que 
dans ces conditions qu'ils font un 
bon emploi de la nourriture qu'ils 
consomanent. I faut adimetire éga- 
lement qu'il faut un peu plus de 
nourriture pour produire 100 H- 
vers de lard sur les pores d'aulom- 
ne que sur les pores de printemps, 
mais le prix que l'on obtient pour 
les pores d'automne cest générale 
ment assez élevé pour que ceux-ci 
soient en moychie un peu plus 
avantageux que les pores de prin- 
temps. 

Il n'est pas du tout necessaire de 
construire des porvheries coûteuses 
et compliquées pour abriter es 
porcs d'automne, Les cabanes-cols- 
nies se sont montrées frèe satisfai- 


Cartel dans une bonne condition financière. Les officiers du Cartel 
réalisent que dans-bien -des cas, les premières avances sont insuffi- 
santes pour rencontrer les bessins du fermier, mais considérant son 
avenir, le Cartel est obligé d'éviter toute transaction qui pourrait 
compromettre le futur de son organisation. 


deau de sacs pour rompre te vent. 
L'enclos contigu à chaque cabane 
est assez grand pour que les pores 
puissent x, prendre leurs ébats "et 
pour contenir Ja trémie ou l4 man- 
geoire .De huil à disk pores sont à 
Faise dans une eabane de 6 par 8 
pieds, SE + en a plus de dix, ils 
s'entassent souvent pendant es 
froids: ceux qui sont par dessous 
ont frop chaud el Hranspirent, el 
ils souffrent de froid lorsqu'ils 
sortent pour se nourrir. 

À a Sialion de Lacombe, 
servi également de ee genre de en- 
banes pour loger les portées hâti- 
ves de printemps, Les truies met. 
tent bas dans la porecherie princi- 
pale, el on sore les pelils avec la 
mére dès l'âge de dix à quinze 


Il'a été dit dans certains quartiers que les membres du Cartel 
briseront leur contrat sous les conditions présentes. La suggestion 
est mâuvaise, et il n°7 a aueune raison pour s'attendre à une action 
de la sorte de la part des membres du Cartel. Les livraisons à- date. 
faites dans les élévateurs des campagnes, montrent que le Cartel 
reçoit sa grande part du. blé qui entre sur le marché, L'exécution 

| du Contrat du Cartel du Blé à été établie outre question à la cour 
il va quelques années. Les membres du Cartel, comme hommes d’affaires et coopératétürs, 
apprécient pleinement la valeur de leur contrat et laissent passer inaperçue,; toute sup- 
gestion qui leur propose de ne plus sé fier à Vorghinisation qu'ils possèdent et contrôlent 

"et qu'ils ont établie pour eux-mêmes après bien des années de dûr labeur et de décourn- 
gements. 5 


: 


dans le moment, les'membres du Cartel ne 


vraient s'assurer tout d'abord que 


le miel donné est de bonne qualité; Avec les prix du blé tels qu’ils le sont 


tituthnetenthuthesthmtirntnet tte tentent hein SSSR AT 


SCORE NU ER AS LA AMG RGO M ET ET RTE 


K Été » 89 087 “ ta - spérer d'auc : < rev , , ou pre qe 
i Téléphone 89 983 s'il n'est pas de bonne qualité, il} ii Gonne des animaux, s’il prête peuvent espérer d'augmenter leurs revenus de l’année en vendant ieur blé individuellement 
vaudrait mieux hiverner avec du! qe argent pour payer les vicilles sur Je marehé, :même'sil Tiur était perinis de briser leurs contrats. Seulement les fermiers 
R Ï LIMI Ï FE sirop de sucre et sonner le miel de | dettes, ete. ete. livrant leur grain an Cartel seront eapables de. bénéficier des hausses de prix, ce qui peut 
moins bonne quanté au printemps, | Non fort probablement se réaliser dans la-sai à venir 
r] on q à] 4 m ni 4 à n È . 4 . 4 F LI ds Ca, 5 1son A 1 . 
: COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE lorsque les abeilles sortent en toute! LQ gouvernement se contente de Les ‘ A'SAISON A Ven 
j Hicenciée et garantie liberté et qu'elles peuvent se débar- | 3 1 À ! ‘ : Le 
‘auce libérale et Dr aieme  chà er . ° donner pour 60 cents l'acre les 
Ù Avance libérale et prompt paiement pur chèque certifié | rasser de ses mauvais effets. eilleurde levres du continent de 
j hcriver. éléerapuiez ou venez nous faire une visite Une chambre d'alimentation defsie faire les chemins de bâtir L 
Ü 187—180, GRAIN EXCHANGE ANNEX Ne MAN | ce genre. qui pèse. 56 hyress CON- les écoles, les écoles-chapelles, 
Las one ue me 00 mn mes eos una ee an ventes PTS d lient ERvIron 40 FNPE Ce PO : d'aider à la construction des .fro- 
EPA RER PR eme | SION, HW. BIRCH mageries, des beurreries, d’aider 
L ES , À We ieulteur, | TS certains cas pour l'achat de 
9 9 1 APICUTEUT, Lsches Jaitières, de distribuer gra- 


pepe sa tuitement des yraiñs de semence, 

LES EXCES DE DIETE |aider considérablément pour Pé- 

—— gouttement des terres, de payer au 

Winnipeg. — La longévité et la colon nne prime de défrichement 

bonne santé ont été les sujets de let de labour de $24.00 l’acre pour 

dissertation de deux des plus fa-fce travail qu'il fait sur sa propre 
mieux médecins de Grande Breta-}ferme, ‘ 


SO RS TA PT TN TER 


RS 
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L’Exposition mondiale 
endroit bien aéré, En sélectionnant 
vos échantillons, choisissez des 
grains uniformes, 
MAIS PEU MISSOURI 
‘Régina. — Les fermiers du Mis- 
souri et du Kansas sont vivement 
intéressés par la Conférence-Expo- 
sition mondiale du grain de Régi- 
na, en 1932. Récemment, plusieurs 
de ces fermiers ‘ont visité le Cana- 
da sous la direction de Jawell 
Maves, sccrétaire dé la commission 
d'Agriculture du Missouri, Is sont 
d'opinion que les producteurs de 
maïs de ce ces deux Etats seront 
très en évidence à FExposition de 
Régina, en 1932 et que de nombreu- 
ses adhésions seront enregistrées. 
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Ne 


: 


LES MEILLEURES CUISINIERES DU NORD DE 
- LA SASKATCHEWAN EMPLOIENT | 


Régina, — “Dans deux ans, sur 
cv terrain tdexposition, aura lieu 
la Conférence-Exposition mondiale 
du grain, À ceux qui ont pensé à 
cetie grande expôsMion, le Canada 
doit ses remerciements, Elle pia- 
cera devant les marchés du monde 
une splendide opportunité d'ache- 
ler les si ebaux produits de cette 
contrée” — Sir Henry Thornton à 
l'ouverture de l'Exposition de Ré- 
gina, en 1930, 

SUGGESTIONS 

Régina, — Le docteur G.-P, Me- 
Roslie, agronome du collège d’A- 
grieulture du Manitoba, a faits dés 
suggestions sur le mode de prépa- 
rer les grains pour exposition, En 


La réponse est simple 


| Païrcé qu’elle leur donne du beëu pain et de là belle 


vue du grand.intérêt que suscile | Log prix de l'Exposition et les op: mâtisseri 1 réioufé le tone! | nt se 8 : 
‘la Conférence-Exposition mondialé Dortunilés de 1 conférence un P , 8 re qui réjouit le inañt, les enfants et les visi. à 
du grain, à Régina, en 1932, Cés | beaucoup impressionné ces dis- teurs. Ë 
suggestions sont d'une grande ifn- l'ngués visiteurs. ‘ É 
pos pour ceux qui SC DFOUO-  ADHESION DU DANEMARK é 
. een as en | tégina, — La Danish See Grain De plus, en employant a “COOKS PRÉD 
A 932, I. ! stie « =] Company — de la Gt etai $ D ess fc - 
feutres chose “Che une | MDN le 1 Grande Bretagne …. De plus,en employant Is “COOK'S PRIDE”, l'acho- 
TA semence propre; nettoyez le ter. smbre de ln € EprUS Éxbosi _ teur soutient industrie di rd d . k 
sis rain: railez le grain contre la membre de la tonférence- ixposi- . une inciusirie du nord de la Saskatche- 
: eZ nielle: ceci évitera hien des per tion mondiale au Grain, Celle com- ‘ wan 
/ tes, Saupoudrez le grain avec du|Pagnie s'enregistrerait au nom de ° 


BREVERS IN 
WESTERN 
CANADA 
FOR OVER 
HOVEARS 


la compagnie-mère, The Danks 
Saasaed of Kornexport, Elle aura 
des exhibils à Régina, en 1932. 
EXPERT de la N.-ZELANDE-: 
Régina, — La Wheat Institute 
Research de Christchureh, Nou- 


soufre et semez-le de bonne heure: 
ceci le préservera contre les rava- 
ges de. la rouille, Choisissez les 
meilleures parties du champ, Ar- 
rachez toute racine qui n'est pas 
d'une qualité supérieure: il est 


Pr 


mn 


Bras u 


Des 
tee 


JAN 


A à 


“eee es one come 


plus facile de faire ve litige dans 
le champ qu'après li récolte, Ne 
moissénnez pts le bord du champ. 


Généralement c'est du: grain infé- {qu'un expert technique doit repré- PRINCE ALBERT Q Lt D er 
rieur. Suivant à moisson, ‘laisséz|senter l'Institut à l'Exposition ‘de j j See à 9 Ja. che ra: 
Er dE LL AR d M AT) 


mürir le grain dehors où dedans. 
Dehors, en petites gerbes, recou- 
vertes: dedans, suspendu dans un 


vellé-Zélande, a annoncé par l’en- 
remise du directeur en charge de 
kr station dû blé à- Lincoln College, 


Réginn, en 1932, L'institut donne 
aussi totile san assistance aux ex- 
posants de la Nouvelle-Zélande, 
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PT TER RUE TO SES 


LE PATRIOTE DE L'OU 


EST, mereredi le 10 septembre 1930 


IC 


Tee le entente ES 


Franco-Cana 


Eu 

— Mie Pierre Gagnon, George et 
Germaine Plante, Maurice Gagnon, 
L |Houreusement, tous prennent 
. [micux, même Mme Gagnon, malgré 
son grand âge. 

— Mme Hercule Decelle est par- 
tie en promenade chez ses enfants 
de Saint-Hubrt. . 

ï 
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} Les Centres’ 


ERYICB BPECTAL DU 


so “PATRIOTE L'OURST * 


DE 


CPONENRREEN VEXS so 


æ a an 
1 WILLOW BUNC 


— à 


» | LAVENTURE, Sask. 


un eomensiai — La plupart des fermiers sont 

— M Eugène Cadicux a été nom- {à battre leur grain. Le rendement [°—— = 
mé distributeur en gros pour Îles] est satisfaisant... s’il en était ain-: — M. et Mme 
produits de la Cie des remèdes de [si du prix des grains! leur fils Siméon sont en promenade 


Knap et nous resterons sains et jeu-| gouttelettes, ce qui nous fait réali- 
nes en reculant considérablement {ser combien les crachats et les cra- 
du {les limites de 


Service d'Hygiène de l'Association 


Jules Gralston et|so ! 
nace. Surtout, c’est une prière pour 


Pabbé Warré, comprenant reméde| e- ” à Albertville, les invités de M./la protection des ‘enfants. Tous, c'est ainsi que les germes de ma- 
Warré God-o-var liquide. M. Ca- } LISIEUX, Sask Brunet. nous en tirerons profit, mais celladies que l'enfant à ramassés en- 
dieux en même temps s’occupera h _ Sy _O8ke L sont les enfants d'abord qui en- ren as on Ne 
de prendre . des annonces et im-| Baptén % | CHRONIQUE D'ACTUALITE courent le plus grand danger par “habitude de cracher est mal- 

P nces et_im-|Baptéme, à QUE D'ACTUALITÉ. les mauvaises habitudes du cra-|propre, elle est dégoûtante, elle ré- 


pressions pour Le Patriote, Ceux 
qui voudront avoir des travaux 
d'impression, ännonces et autres, 
devront voir le curé de la paroisse, 
M. Cadicux, actuellement en tour- 


— M. et Mme Emile Lamontagne 
ont fait baptiser une fille sous les 
nous de Marie Jeanne Aurore; 
parrain et marraine, Théodore Pré- 
fontaine et Maria Bouvier, de Mey- 


Nous pourrions vivre plus 
longtemps 


“1 est une question dont on s'oc- 


cheur ivsoucianit où ignorant, 


et se propagent dans le corps hu- 
main, Une personne peut avoir ces 


D NÉ 


choeurs sont dangereux, 

I est surtout dangereux de cra- 
cher sur le plancher ou par terre. 
Le plancher et le trottoir sont les 
champs de jeux pour les enfants, 
et en y jouant, leurs mains devien- 
nent facilement contaminées par 
les crachats qui peuvent sv trou- 
ver, Les petites mains malpropres 
sont portées au visages; les petits 
doigts entrent dans la houche, et 


la vie humaine, 
Claude MONTORGE. 
x 


Prière de ne nas cracher 


médicale canadienne 


C'est une demande que nous fai- 
ns, non pas un ordre ni une me- 


pand la maladie, elle meunce la vie 
des enfants, elle est tout à fait inu- 
tile. Donc, prière de ne pas cra- 
cher! ° 

Pour concernant la 


Les germes de la maladie vivent 


germes ot, cependant, sembler avoir 
une santé parfule, Nous consta- 
tons que des milliers d'individus 


cupe actuellement avec une atten- 
tion redoublée, c’est celle de la pro- 
longation de la vie humaine, 


née, visitera d’un jour à l’autre les | ronne, 
différentes paroisses. - | Sport, 
er m#t |  — Notre club de balle est allé 
. BEAUMONT, Alta, jouer à Rockglen, où il a eu les| (Chaque jour nous apporte une Sont alleints de tuberculose sans ‘e 
@— —.— [honneurs de la victoire. Dimanche | découverte qui recule, dit-on, les|savoir, et si ces individus, par 
— Dimanche, le-24 août, Mile| dernier, le club de Rockglen est/limites assignées à la vie et qui| ignorance et par manque de souci, 
Jeanne Charbonneau, fille de M.| venu remettre la visite aux nôtres/rend soi-disunt la jeunesse aux|se permettent de cracher par ci, 
Hermas Charbonneau et de Bellalet a recu-les mêmes honneurs en | vieillards. Sans examiner ici les !Par là, il est facile de voir qu'ils 
‘Paradis, nous quittait pour entrer “emportant la palme, méthôdes diverses qui ont été ré- 
au noviciat des Filles de Jésus, à | Divers. cemment préconisées par divers 


_ ——— 


questions 
sasté on général, écrire à l'Associa- 
tion médienle canadienne, 184, rue 
College, Toronto, Une réponse per- 
sonnelle sera envoyée par écrit, 
Nous ne répondrons pas aux ques- 
tions tenchant la diagnostique et lo 
traitement, 


AT & 
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:Sguhaits de persévérance l’accom- 


: OReilly, Mile Petoniak et Mme 


Trois-Rivières. Que nos meilleurs! —Les battages se font rapide-| docteurs avee beaucoup de reten- 
ment. Le rendement varie de 15 altissement, sans les approuver ni 
25 minots de l’acre, les ctitiquer, il n’est pas hasar- 

— Nouùs avons remarqué avec 
Plaisir au presbytère, durañt cette 


pagnent, Nous ne la plaignons pas, 
elle a choisi la meilleure part, 


.«— Le séminaire des Pères du Sa- impossible de prolonger | 


deux de déclarer qu'il n'est pas|vons 
es limites Lions comme 


sont une vraie cause de danger, Te X — TT ne ten © 1 de 109 Ve 12e € 1e 1 © 1 eu 00 © 0 0 
Les: germes de da tuberculose Muffins au bacon Dur nee . nn 

partent du corps dans les sécré- ————— . . : 1 

; nei . . : élancolie, Jes deux fe ss de Faute { 

tions corporelles, notablement cel-|  Pésirez-vous goûter à ui mets mes RoIie 1. les us temmes de 

les du nez et de la gorge. Nous de-[nouveau? Préparez eette recette rue LepIe 


plein jour de Paris formidable, tou 
jours limenx, toujours haletnt..., 
toujours trépidant, Elles entrérent 


extrêmement appétissante, 
Un ‘quart de livre de bacon; 


done ‘considérer ces sécré- 


véhicules de germes, 2 


A 


cré Coeur, ici, à Beaumont, ouvre | semaine, M. l'abbé Brouillard, curé actuelles de notre vice puisque, pré-|Ct les éviter autant que possible, : puillerées ù War le graisse de dans la Hasilique et après une 
ses portes pour les jeunes garçons | de Frenchville, M. l'abbé Labrec-|sentement, elle est abrégée par de La plupart des individus qui [bacou; un oeuf égérement battu: prière fervente. chechèrent une 
qui désirent faire des prêtres, que, éuré d’Assiniboia, M. l'abbé multiples causes, crachent, Je font tout simplement deux tasses de farine; une dtemi- messe * 

,.—Les coupages du grain sont |Roy, curé de Fyfe-Lake, M. l'abbé] L'homme moderne ne vit pas ua quil èn ont conunclé hu Lsse cle me d'inde; Mal cuillerée Rolande quille ajors st tante, et 
resque finis, les battages doivent | Kügener, curé de WiflôWw-Bunch, normalement, Nos ancêtres atlei-lbitude, Dans ce cas, ils devront se [a soupe de sucres quatre Cuenca A 

pos le 9 ges (oivent ? cvrriger de celte dégoûlante prati-|rées à 1hè de poudre à pâtisserie; Ait demander un instant d'entre 


gnaient certainement un âge beau- 
coup plus avancé que celui qui 
nous est assigné. 

Il a été démontré par des obser- 
vations et des preuves incontesta- 
bles que lhomme atteignait aisé- 
ment jadis cent vingt ou cent 
trente ans, ! 

Pourquoi cette règle at-elle va- 
rié? Pourquoi la durée de la vie 
humaine diminue-t-elle ‘de plus en 
plus? Parce que l’homme moderne 
détériore sa santé et se suicide len- 
tement. 

Nos pères ne pratiquaient pas 
l'hygiène comme nous; ils ue con- 
naissaient pas le confort, ils ne 
senfermaient pas, pour hiver, 
dans des immeubles clos et ouatés 
comme des écrins, que lon sur- 
chayffe encore par des appareils à 


.. — Nos cliantres, sous l’habile di- 
rection de M. Donat Rainville, mai- 
tre de chapelle, avec Mlle Côté, no- 
tre dévouée organiste, se prépa- 
rent avec entrain pour Île pèleri- 
nage du 5 octobre prochain. 

Vous pouvez voir sur une autre 
page le programme de ce péleri- 
nage. ‘ | 


commencer le 9 septembre et les 
fermiers comptent avoir assez bon 
rendement, - : 


m =: 
| WAKAW, Sask. 
&. L 


— Le 24 septembre s'ouvrira, au 
sanctuaire de Wakaw, la grande 
neüvaine publique préparatoire à ‘ 
da’ fêté de sainte Thérèse, le 3 oc-[ —HNous demandons à tous les 
tobre, Durant cette neuvaine, tous !'amis de la Petite Sainte de se pré- 
les jours il y aura une messe célé- | parer à ce grand événement par la 
brée aux intentions spéciales des|prière et le sacrifice. Rappelez- 
amis et des bienfaiteurs de l'oeu-|vous nos trois neuvaines par mois 
vre, Le soir, à 7 heures, prières de | commençant le 1er, le 11 et le 21 
la neuvaine, Bénédiction du Très/de chaque mois, Nous en aurons 
Saint Sacrement et vénération de {une extra commençant le 27 de ce 
la relique. mois pour se terminer le 5 octobre, 

Le 3 octobre, messe solennelle à | jour du grand pèlerinage. 

10 heures, Si la température le per-! Envoyez-nous vos intentions et 
met, il y aura procession dans le | nous déposerons votre lettre près 


ES 


que, qui ést non seulement dégoû- 
tante, | 
santé et méme Ja vie d'autrui, 


dividu projette de sa bouche des 
gouttelettes de salive, el à mesure 
que les personnes de son entourage 
en sont atteintes, ‘elles sant expo- 
sées à Pinfection de la maladie 
dont souffre le -cracheur souvent à 
son insu, La plupart des maladies 
contagieuses , sont 
les germes qui se tronvent dans ces tes. 


tien au chapelain de garde, 

Quel est-it?., Elle n'en sall 
vien, Mais ce prètre v alenir, pen- 
dant quelques instauts, sa vie, son 
avenir, Son coeur cnire ses mains, 

Lourde responsabilité du prètre, 
dont le poids, a dit suint Augustin, 
ferait, à certaines heures, fléchir 
les épaules d'un ange! La question, 
que Réolande à délimitée soigneu- 
sement par der, est le suivante: 

“Une jaune fille qui aime, depuis 
loujours, un jeune homme crovant 
et pratiquant, auquel efle sel _pres- 
que fiancée, vad-elle vers une vie 
plus parfaite en aeceplant d'épon- 
ser un autre jeune homme, seepli- 
que, qu'elle n'aime pas... qu'elle 
m'aimera jamais, ai Jui, ni son mi- 
lieu, mais qu'elle pourra peulêtre, 
par ee mariage, ramener un jour À 


un quart de cuillerée à thé de sels 
trois quarts de lasse de lait Saint- 
Charles de Borden; lrois quarts de 
tassse d'eau, 

Délaillez le bacon en dés; faites 
rissoler et égouttez la graisse, Ta- 
misez ensemble es ingrédients 
secs, Ajoutez l'oeuf, la graisse de 
bacon et le lait diluë avec Peau. 
Bemplissez-en des moules à muf- 
fins aux deux tiers, Cuisson à four 
modéré, environ vingt-cinq mnu- 


mais dangereuse pour Ja 


En toussant et en erachant, Pin- 


répandues par 


+ 


DU “PATRIOTE” 
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Prince-Albert et le nord de la Saskatchewan 


! 

! 

sont à la veille de ! 
grande 
développements. ! 


Jamais il n'y 9 eu de si 
splendides occasions de 
placements pour faire de 
l'argent comme aujour 
d'hui. 

Venez me volr à ce sujet. 


Vous ne vous obliez 615 AUCU- 
ne manière, 


métévhonez, écrivez on 


E. F. CONNOLLY 
Locateur 


HOTEL AVENUE 
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écite qui, tont à l'heure, 
dans son empressement, a failli su 
confesser au sacristain parce qui 
avait une soutane, se tail, eur la 
messe CONnenee AU maitre-autel, 
devant Je Saint-Sucremeut expose, 
Intéricurement, Rolande chante 
à Dieu sa reconnaissanees 
Mon Dieu, je sens aujourd'hui 


plus encore que jumais, à quel 
point nos vies sont conduitest.., 
Elles sont aussi attagnées dns 


l'embre par Les prissanecs MR 
vaises, Mais vous êtes Tàt.. Vous 
nous guidez sur da rotites ot aux 
endroits dantperenxs VOUS HOUS pTe- 
nez dans vos bras... Nos morls 
sont Hi aussit.. H Fut tous vous 
invoquer... el toujours vous ré- 
pondez... Vous  M'Avez répondu 
ce quidin, elairement Et votre ré- 
ponse a été celle que je pressent, 
celle que j'espérais!. Merci, à 
mon Dieu! 

La tête dans ses mains, Hante Ce 
cile, ele aussi, demande nn signe: 

….Sneré Coeur de Jésus, je veux 
le bien de ina Rolande. Faites 
qu'elle Le comprenne, Elle aime ec 
fermier, qui esl très nu-dessous de 
mon rêve, 


parc immédiatement après laide là statue représentant la Sainte combustion lente, des appareils à: In foi?” (A suivre.) 
messe. ensevelie dans le tombeau du Mai-| 522 où à pétrole qui brûlent loxy- Quand elle sortit du bureau dut en creme 

Chers amis, vous êtes priés d’a-|tre-autel de notre église. gene de l'air et qui saturent la chapelain, Rolande était radieusel 
dresser, dès maintenant, au direc-| Nous avons reçu de bien pré-|Pièce d'apide carbonique et d'oxy- - La réponse avail élé nelle, sans « 
teur du sanctuaire, M. l'abbé -A.-D. | cieuses lettres pour rendre de di- de de carbone. . : + hésitation: Remèdes 
Delisle, les: demandes que vos|ynes actions de grâces à la Petite Hs vivaient, pour le plus grand Ÿ S À X T D'abord, évidemment, aucune 
coeurs confiants vous dicteront.| Thérèse, Quelques-unes de ces let- nombre à la campagne, dans leur L EUX é Ü er S Ë obligation de se marier avec un in- 
.Ces feuillets seront déposés autres seront exposées dans l'église village ou leur petite ville. . ‘ £ erédupe, dont la cenversation, es- de l'abbé Warré 
pied de la statue, et les prières .de | à Ja vue du public le jour du pèle- Is ne se ruaient pas vers Îles dite ET | compléc, sur un amour unique- “ 
la population catholique de Wakaw | rinage. Vous constaterez par vous- grandes villes. ue ° " Ë ment humain, resle trés probléme re 
seront offertes aux intentions des | mêmes que les roses tombent abon Is recevaient sans y penser, les N : Par Pierre L'ERMITE E ltique. Lmmdde 
nombreux amis et bienfaiteurs qui|dantes sur ceux qui prient la Pa- pientaits du grand en et du sole UT, E Ensuite, Je mariage supposant a  humatismes conte 
ne cessent de nous manifester leur | tonne .de Lisieux, Sask. -eur nourriture € a ao al | l'amour, tout sur moins linelination TT  aniques | 
généreuse sympathie, et dont les & Re TT ‘ res sumes du jardin cueil IS au mo- TT de k . de Puin vers l'autre, tit te! panne No ® Maladies de nerfs in- | 
aumônés pour l'entretien du sanc-| | STE.MARTHE, Sask. | [ment de les faire cuire, oeufs frais! Cette femme, hélas. ‘ce n'est] En rentrant à l'hôtel, lante Cé-! orait nn mensonge de chaque jour, Anne neuraaiénte, | 
tuaire nous sont d'un si précieux |@ ne \ & ['aMassÈés au poulailler quelques aucune autre. C’est elle! cile eut de nouveau Pimpression mensonge impossible à soutenir No $ Maladies de l'estomue 
appoint. Grâce à l'habile direction des | instants avant de les jeter à l’eau! Alors, doit-ejle se laisser prendre | qu'il s'était passé quelque chose. pendant une existence, et qui pro-l No 4 An@uie, falbleme «0 ent 
- "Afin de répondre au désir sou-| Dames d’autel et à la générosité de bouillante. , par cet appel au sacrifice... à tout — Comnie lu es triste, ma Ro- voquerail des réactions pleines de valoscence, 
vent exprimé par les pèlerins, nous | foutes les dames de la paroisse, la Les habitants des grandes viiles le sacrifice... sacrifice de sa pe- lande!.. Oublie Paventure stupide danger pour l'union el le bonheur Vo  BoMalndlés de reins, pra 
leur rappellerons ce qui suit: soirée de dimanche le 24 août —|0nt beau aller passer un mois à la lite et si belle patrie... sacrifice} de ce matin. du ménage, velle, 

Une neuvaine de lampes, lam-! comme toutes les précédentes | MET OÙ 4 la montagne, chaque an-| de tous ses goûts... sacrifice de! —EÆElle est déjà doin!., bien …Qu'enfin, ici, la jeune fille No 6 Malndles des voies txt 
pions, coûte #2.00; d’ailleurs — fut un véritable suc- | née, le reste du temps ils S'intoxi- | cet infortuné Filbert qui l'attend |loin!.. , ‘ n'était pas seule en cause... qu'il , nres hiteu, affre 

Une neuvaine de cierges, 51.00; |cès en même temps qu'un régal. quent dans leurs appartements 1n-|li-bas, et qui, lui, l'attend, a Be” — Alors, qu as-{u? : .Jy avait l-bas, à Noirmoutier, uni No Ton M nonatres MT 

Une messe basse, 81.00; La soirée consistait en un concert: suffisamment aërés et jamais ens0- | ïoux, le soir, devant son Grucifix;| — Je voudrais voir clair en moi- feune homme aimant, aimé, pos- No # des A eee 

Une messe chantée, 85.00; musique, chansons, récitations, sui- leillés, dans l’atmosphère confinée! sacrifice de venir vivre à Paris,| même, sédant toutes Les qualités désirées || 4 9 Atbuminurie ‘ 

Un an d'abonnement dans la S0-| vi d'un lunch au blé d'Inde. Figu- du bureau où du magasin, , entre une belle-mère et deux bel-| — Voir clair en toi-même?) a; Ja jeune fille et pur l'Eglise... No 10 Malndies de la peau, 
ciété de Sainte-Thérèse, 0.50... rèrent avec succès au programme Leur nourriture n'est pas Saint, |{es-soeurs dont le premier contact | Mais .à quel sujet? on qu'il serait, tout à la fais, in- | oerémn. 

.O Petite Fleur de Jésus, FÉpan°| Qu concert: Mme Antonio Des- elle n’est pas dans un état de frai- | fut ‘une intime souffrance ef un] Ne m'interrogez pas. juste et cruel de faire payer à ce No {1 Malaies du fole, cons- 
dez sur tous ceux qui vous prienl| chambauit, de Saint-Lazare, qui |Cheur convenable; elle a élé eXpO-| froissement desa plus légitimel — En tout cas, demain matin, je |jeune homme eroyant li note dun patio, entrites, 
votre pluie de roses et couvrez-les | avait été invitée spécialement, et | Se à l'étalage, aux poussières char- | fierté® monte au Sacré-Coeur; je commu! apostotat incertain, No 18 Congestions et retour 
sans cesse de votre bienveillante | qu'il est toujours très agréable | $ées des bacilles redoutables de la! De toutes ces pensées, Rolande! nierai; et, moi aussi, je pricrail Que si une telle théorie se géné- .d'are, 
protection. d'entendre chanter: M. Fisette, des | tuberculose et de cent autres mala-|se voit comme submergée. Dieu de me guider... Je lui de-|ralisait, ce serait la collusion du|f No 1# Age pprexston. 
GT | Etats-Unis: Mlle Yvonne Descham-|dies graves. x | Elle sent se resserrer leur em-|manderai un signe, et pour toi, et! mariage et de l'apostolat an détri- étoufrenrents, 

e Les distractions elles-mêmes del is , ré attaqué à ‘ : pe a OS | : none one {7 No 14 ‘imhonpoint, 

| LESTOCK, Sasls bault et MM. Fortunat et. G. Char- s dl CLIOnS en €|prise, comme un noyé attaque pour moi, Il ne pourra pas nous /iment des meilleurs jeunes gens, el 5 16 Contre los vers 
e — æltier, de Saint-Lazare comme jou- | n0S ancêtros étaient salutaires, paï-|l'improviste par uve pieuvre..-.. refuse vd'éclairer notre route &lune sorte de prime donnée ax No 16 Cngueluehr, ‘ 
Décès. . Jeurs de mandoline et de guitäre; |Ce qu elles s'exerçaient en plein} Après un tentaeule, c'est un autre! celte terrible croisée des chemins. inerédutes qui, alors, pourraient REMDES LIQUIDES 

._ Le 23, est décédée, à l'hôpital | M, Jos, Cantin, M. Lionel Perreaut, | A | ‘ . |tentacule... Après un argument, —_Terrible,-en citel!.. revendiquer les jeunes filles les Ù ODO VA 
de Régina, Mme Augustine Lejour, | Mmé Jos, Gagnon et sa petite fille. Celles des modernes PS Le cal. c’est-un autre argument... Et son! Ce pauvre Roger... 3 a fait {plus hautes et les plus vertueuses.. ‘ D 
née Marguerite Hébert, à l’âge de | Annette; Mme Y. Decelles, Mlle S0- ment et les entassent dans les sal linteltigence. de jeune fille pieuse | {fout ce qu'il a pu, ce soir? 2% Bref, Le chapelain avait conclu: No 2-47 HOT 12 

56 ans. ; -, |langes Decelles, Mile Glaira Ca- les de spectacles dont je ne veux !étouffe sous la logique serrée du! __Oh!.. certainement, — Ma chère enfant, épousez done No T exrellent remède pour 

Le 31 août, décès de Marie plette, M. Alph.: Fafard; M. John: rien qe ons ne buvaient pas. raisonnement de Roger Maude. — Je vous ai laissés seuls nn peu leelui que vous aimez depuis lou- chume 6! bronchite 

4C0S ê ù $ À a ‘ 


Fournier, M. Aimé Chartier, Mlle | 
G. Moiny, institutrice, Mile Marié= 
Berthe Perreault, M..-Nap..Hudon, 


Lafontaine, enfant de Jos. Lafon- 
taine. ; | 
Nos sympathies aux 
prouvées, . 
Partie de .cartes. , 
.— La partie de cartes organisee mon pays, MES amours, $ 
par les demoiselles O’Reïlly, a été | que M. l’abbé A. Champagne, curé 
teès bien réussie. Les prix ont.été | de. Benson et: sa soeur, Mme Mon- 
: décernés à MM. Léon Guérette, Rs! dor,.entrèrent dans la salle au. mi- 
i F.|lieu des applaudissements. ét des’ 
chaine partie aura! hourras de toute l’assemblée heu- 
reuse de revoir de bons amis. 
Puis, en compagnie des distin- 
*. |[gués visiteurs, on exécuta la se- 
.—Le bazar paroissial est én|conde partie du programme. Cha- 
marchet Toutes les dames et de-lcun s’y mit avec entrain. Tout en. 9 pu: 
moiselles rivalisent de zèle pour en! faisant scrupuleusement le tour du toutes les saisons, l'heure du méri- 
faire un succès. . [blé d'Inde, car il était bon, on cau- dien de Paris au lieu de celle de 
Présidente, Mme P. Lalonde; vi-\sait des choses de la semaine. —. Greenwich. 
ce-présidente, Mme S. Csigi; secré-| As-tu commencé à battre? — Non. Si nous voulons vivre plus lông- 
taire, Mme F. Gariépy. Je commence ‘demain."— Toit le |temps, il faut modifier les habitu- 
; Font partie du comité de bazar: | monde commençait demain. Et des par lesquelles nous nous tuons 
Mme ‘Sean, $, Butner, Ls Da4-| voilà pourquoi on entonha ‘plus de {et qui nous font vieillir prématuré- 
dick, D.. Shaw, C. Lemberger, S. | bonne heure que d'habitude le Bon ment. . | 
Lendvoy et Mile G. Thibodeau. soir, mes amis, bonsoir. Un grand philanthrope, M. Geor- 
Nous aurons le bazar en octobre En ce moment, les battäges dans | gia Nnap, fondateur de l’ocuvre du 


peu de viande; ils ne se surme- 
Miles Alvine et Jeanne Cantin, M. |naient pas; ils n'étaient pas perpé- 
le curé Pavette chanta::@ Canada, | tuellement tourmentés par la mau- 
a ‘C'est alors | vaise tournure de leurs spécula- 


familles é- 


s 


Bourse. Jls avaient des habitudes 
régulères, une vie réglée; ils ne dé- 
calaient pas les heures de leurs re-. 
pas et de léur sommeil par cefte 
malencontreuse heure d'été, fatale 
à la santé publique el que nous 
avons adoptée sans aucune raison 
sérieuse, alors que nous aurions pu 
tout arranger èn adoptant, pour 


. Gariépy. La pro ; 
lieu le 14 septembre. Elle est pré- 
parée par Mlle Lendvoy. 
Bazar. 


prochain. La date sera fixée sous |la région de Sainte-Marthe sont. Cottage social, est une démonstra- 
peu. Si l’on en juge par l'entrain | donc avancés. La récolte. est géné- [tion vivante que lon peut, si l’on 


mais | veut, se rajéunir, Ï} a soixante ans, 
il en paraît quarante. Mais il a sup- 
primé de son régime Valcool, la 
viande; il a cèssé de faire usage du 


ralement très satisfaisante, 

elle perdra un peu de sa valeur à. 

cause de la rouille, 
— Connaissez-vous 


et la honne entente qui règnent en- 
tre les organisateurs, le succès dé- 


‘‘Jattente des plus“optimis- 
tes. - Sainte-Mar-, 


tes... Ù IT. | s 
Mariage. . Îthe? Sainte-Marthe est une petite | tabac. Il mange en abondance des 
_M. Antoine Leonard a épousé | paroisse de 27 familles canadien- | légumes crus: salades, caroltes, cé- 

1 Tul Or : Uleri, et des fruits également crus: 


nes-françaises. L'esprit de la popu- 
lation est excellent. Le sol est fer-, 
Îtile et très favorable à la culture, 


Mile Irène Tull. 
.Nos meilleurs voeux - aux not- 
vèaux mariés, Lo'e, 


sônt ses sculs méde“ins. Depuis 


Divers. - : mixte: il y a de l’eau et du foin en! | qu'il a appliqué sa méthode à fui- 
LM. 3. Schanks, agent de la sta- | 1hondance, du boïs sur chague fer-| même, il a changé de corps et de 
tion du C. N. R, est absent pour | me. Les taxes ne sont pas élevées. | visage et quand il fait allusion à ce 


quelques semaînes dans l'est du\ll y a quatre écoles, dont une est qu'il était dans le passé, ‘il dit: 


Canada. Sa fillette Rita l’accompa-|exclusivement canadienne - fran-; “Quand j'étais vieux... .” 
gne. ‘çaise.. L'église est neuve et la dette! La vie ne doit pas ètre pour nous 


un fardeau; élle ne doit pas se com 


paroissiale sera éteinte dans quel-|un ; êlle ne doit con 
pliquer d’infirmités ni, de disgrà- 


énfants sont allés visiter des pa-|ques semaines. Plusieurs terres li. k 
vents à Winnipeg. bres demandent des bras coura-{ces physiques, Une lampe. brûle 
- = Mila Eliza ÂAdoïphe- est partie|seux et persévérants. Les premiers | avec Ia- même inténsité jusqu'à la 
pour ie couvent de Lebret. {venus seront les mieux servis. ldcrnière goutte d'huile, ce 

— Mlle Agnès Jean est employée] Nos malades, Suivons l'exemple de M. Georgia 


Mme N. Long et quatre: de ses 


d'alcool et n’absothaient que très! je. . 


les enveloppr, comme pour inter- 
dire toute diversion à Passaut su- 
. LS prême, Roger 
tions ou par les. vicissitudes de l1]t4 de Rolande. 


va sûns dire que l'air et le soleil 


|Coeurt.. Gar, ceîte parole, vous ne 
|Pauriez pas dite à l'Opéra. 


Jrement de main 


Elle redeseend Ja longue rue LC-! ensemble exprès... Jai eu tort! 

— Peut-être... 

Cette nuit, Rolande dormit mal. 
Comme une lancinante flèche au 
flane, elle porte l'argument du sa- 
crifice à consentir, En son insom- 
nie, elle le tourne... le retourne... 
Est-il providentiel? 

" Estif une ruse de plus pour Pat- 
tirer en dehors de sa voie, et, du 
même coup, briser deux vies? Ten- 
lation®., ou appel à l'apostolat?.. 
Rolande eut d’abord Pidée d’al- 
r trouver M, Pabbé du Vicux- 
Crabe et de Jui exposer le cas de 
conscience. Mais alors elle dénon- 
gait la mentalité sceptique de Ro- 
ger Maude, Même si elle ne pro- 
nonçait aucun nom, M. l'abbé de- 
vinerait tout de suite, 

Si elle en parlait demain à l'un 
des chapelains du Sacré-Coeur?,. 
Un prêtre est tellement le conseil- 
ler des heures tragiques de Ja vie! 

Il a les grâces d'état... 1 habite 
un plan supériur..., il a l’expé- 
rience.., il est désintéressé... Un 
meilleur conseil, elle ne pouvait 
l'espérer, Et puis, Dieu est 3 il 
‘guidera ses pas vers le prêtre qui 
est le plus indiqué en Ja circons- 
tance. . ‘ 

En effet, Je lendemain, par unu 
de ces jolies matinées gris-perle 
d'octobre, qui ont une si prenante 


jours... 


. Jongue.., oh combien! 


La nuit, maintenant plus sombre vous. Fondez votre foyer dans k 


Maude marche à cô- de venir à 
| tout mon coeur, Que celte bénédic 
tion vos accompagne 
ile, où il faut retourner Je plus {6 
possible... 


HN observe, et suit, sur la figure 
de Ia jeune fille, le désarroi pro- 
duit par le plus inattendu des argu- 
ments. 1] répète ardemmeni dans 
Pombre: 

.— Oui, j'ai perdu la foi; mais si 
quelqu'un peut ici-bas me la faire |}, 
retrouver, c’est vous, Rolande, ma 
chère Rolande..… 1 me semble que 
“soùver une âme el une âme de 
jeune”, et la sauver par ‘l'amour’, 
c’est une tentative qui doit chan- 
ter à une nature chevaleresque et 
mystique comme la vôtre?.. N’est- 
ce pas, Rolande?.. Vous ne refu- 
serez pas d'être mon ange dans le 
sens le plus sérieux, le plus fécond, 
le plus splendide du mot?.. ‘ 
- Roger Maude regardait la jeune 
fille... I constatait que, cctte fois, 
l'argument mordait en plein coeur. 

— Monsieur Maude, je vous en 
supplie... vous avez dit tout ce 
que vous pouviez dire... Vous 
avez usé... peut-être abusé d’un 
argument sacré, auquel je n'avais 
pas songé... Je vous en supplie, 
ne me torturéz pas davantage!... 
Laissez-moi réfléchir!.. 

— Réfléchirf.. Mais ce mot, dé- 
à, est toute une espérance!.. Oh! 
Rolande, merci pour cctte parole 
que j’emporte, ce soir... que je Ca- 
che au fond de mon coeur, Oui, 
trés sincèrement, merci au Sacré 


e - 


, . 


— Cela va mieux? 
faute Cécile ‘en apercevant a fi 
gure irradiée de s4 nièce, | 

— Cela va tout à fait bien, Apré 
Ja messe, j'irai faire brûler u 
cicrge... 7 


gros péché? 
— Le mieux est quelquefois lei 
nemi du bien. 
— Je ne comprends pas?.. 
trop fort pour moi... 


Ce 


, 


NE Pa Se 


voilà 


De rares Dep 
Constipation finie par les 
Fruit-2-tlives 

nous écrit Mme W. Walker. Des mil- 
liers nous disent que Ja constipation, 
indigestion, gaz  S'envolent ‘ dans, 
l'espace d'une nuit avec les Truit- 
… Puis, tout heureux, après. un, ser-|a-tives. Le teint s'éclaircit comme 
s'où il met tout ce} par enehantement. Caiment jes nerfs 
jlet le coeur. Procurez-vous @es Fruit- 


conotant pendant cent an, 
à des milliero de familles. 


eee ss RS : 
A 


qu’ij- peut mettre en finale de s 


Récompensez-le ainsi d'a- 
voir gardé sa foi en Dieu ot en 
pays qui est voire pays, où vécu- 
rept les vâtres, Et gnrdez-vous bien 
aris, Je vous bénis de 


dans votre 


demande 


Tu avait donc commis un très 


ER 


{1 est Différent” 


Du DR. PIERRE 


C'eot un remède herbeux de mérite reconnu. 
et à apporté Île rayon 


ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, ausad vatro digestion n© ve FE 


AGENTS EXCLUSIFS DEIA 
NOMMES 


Gravelbourg— 


Pharmacien Gogain, 


Lalléche-- 
Pharmacle 

Pontoix—— 
Pharmacie 


Belrourt. 
| 
‘ Eupien, 


Willow-Buncoh— 
Pharmacie 


Willov-Buncñ 


Autres agents nominfes nat 
fur et à mesure, PA où vous 
wavez pas d'agents chez vous, 
adressez-vous à ougène fa- 
dieux, Willow-Bunch, ponr tou- 
Les commandes, Ceux qui vou- 


S 
n 


dront une axence pour eurz 
= sux voudront blon  eonmmuni 
quer avor M, CADIECES pour 


wineu et conditions, 
st. tomes + 


qe A 


ce que l'on dit du 


VOI 


de. 4 


Îl à été en ueago 
de coleil do Îa eanté 


Le] 
rrégulièrement, — quand voire 
des douleurs dans Le ects 


ns, — 


+ PETER FATR 


a-tives chéz vôtre pharmacien aujour- 


piéux propos, il laisse:Ja jeune d'hui. 


EN 


fille 
désemparée, ' 


—S 


€ 


Prince-A lbert 


—- Nosseigneurs MeGuigan, ar- 
chevèque de Régina, et Prud'hom- 
me, évêque de Princé-Albert et Sas- 
kaloon, sont à Ottawa pour le sa- 
cre de Mgr Villeneuve. A leur re- 
tour, ils accompagneront Je nouvel 
évèque de Gravelbourg jusqu'à st 
ville épiscopale et précheront aux 
fêtes d’intronisation, 

— De passage à Prince-Albert Ta 
Trés Révérende Mère Provinciale 
des Soeurs de la Providence, pro- 
vince de l'Ouest, qui réside au La- 
combe [fome, Miunapore, Alberta. 
La T, Rde Mère était accompagnée 
de la Rde Soeur Econome provin- 
ciale et de la Ride Socur Justina, 
supérieure de l'hôpital Notre-Dame 
à North-Battiefovd. 

— Nous avons eu aussi fe plaisir 
d'une visite de M. Raymond Penis, 
qui nous a longuement et d'une fa. 
con très intéressante, entretenus 
sur les activités de PA. CF, C 

Le R. P. Bacon, OP, adimi- 
nistrateur de la Revue dominicaine, 
à Saint-Hyacinthe, se trouvant de 
passage à Prince-Albert voulut bien 
prendre Ja parole en, français à da 
cathédrale, dimanche dernier, 

— Samedi malin est arrivé on 
ville M. Aïphonse Nietvel, Belge, 
sténographe au GC. PR, à Halifax, 
NE, en ce moment en Lournée de 
visite auprès des Belges résidant au 
Canada, de F'acéan Atlantique à l'o- 
céan Pacifique, ainsi que dans Île 
nord des Etats-Unis. 1 s'est pré- 
senté à l'évéché ainsi que chez sés 
compatriotes d'ici. FE est reparti 
lundi malin en route pour l'Alebtta 
et In Colombie britannique. 

M. JA, Rogers, surintendant 
de la division Prince-Albert du Ca- 
nadien National depuis le 10 mars 
de celte annér, a été iransféré à 
Capreol, Quiario, 

Capreo! est sur a ligne transcon- 
Hnentute: c'est un point de grande 
importance. 

M. et Mme Rogers sont en 
moment à Winnipeg, 

M, B. Murphs, de Canreol, sue- 
rède à M. A. Rogers, Îl est arrivé 
à Prince-Alhert, accompagné de sa 
femme. vendredi dernier, avant 
fait Le long trajet en automobile. 

— Les feux de forêts se sont dé- 
veloppés dans une autre section du 
Nord, à Gandle Lake, 60 milles au 
nordeest de Prinre-Albert, Le à 
septembre, on a expédié d'ici par 
aéroplane des troupes de renfort 
pour aider anx hommes épuisés el 
pas assez nombreux. 

Il parait que pour le moment 
n'y a pas de chômeurs à Prince- 


ce 


Albert, Les travaux des mnissons 
et des ballages dans les fernes 


avoisinantes ont pris jous les ou- 
xriers disponibles et auraient pu en 
employer d'autres. [est à craine 
dre, cependant, qu'avec fa fin de 
ces travaux; les hormes sans 0e- 
cupaiion se jettent de nouveau sur 
la ville, 

— Naissanees le 26 août, 4 M. el 
Mme E, Garon, un goreon baptisé 
saus les noms de Jeseph Augustin 
Lucien, 


X 
Nouvelle maison de commer- 
ce à Prince-Albert 


Une maison de première impor 
Esnee vient s'installer dans natre 
ville, au numéro 117, huitième rue 
est. 

La Charlebois Farles Ltd, de 
Saskatoon, prévorant le déveleppe- 
ment rapide de Princv-Albert, ou- 


!comparaitre aux 


vre iei une succursale, sous le nom 
de Charlebais et Lafrenière. 

La Cie Charlebois Farley Lid, a 
fait les couvertures métalliques des 
principales bâtisses de la Saskat- 
chowan, entre autres celles de 
l'Universilé de Saskatoon, le Sana- 
torium de Prinee-Albert, la prison 
provinciale, les asiles de Weÿburn 
et de Battleford et presque toutes 
les écoles publiques de la Saskalt- 
chewan, ; 

M. Lafreniére, propriétaire de 
Enterprise Heating de Winnipeg. 
devient l'associé de M, Chariebois. 
I est expert en chauffage et venti- 
fation, Hi a établi le système de, 
ventilation de l'Hôtel Fort Garry, à 
Winnipeg, de la Banque de Mont- 
réal, de la Banque de Commerce, 
du Ja Banque des Marchands, de 
l'Hôpital général, ete. et il vient 
Pinsialler le système de ventila 


tion dans le nouveau théâlre de 
Prince-Albert. | 
Gelle nouvelle maison fait sa 


spécialité des toitures mètalliques 
et du système de chauffage à l'air 
chaud par pression et par gravita- 
lion. C'est une maison qui Se le- 
commande par le soigné de son tra- 
vail et par la modicilé de ses prix. 

M. Lafreniére nous arrive avec 
sa famille. Qu'ils soient parmi nous 
les bienvenus. 


————— X 


Le C. P. R. à Prince-Albert 


M. EeW. Boattv, K. C, président 
du Chemin de fer Pacifique Cana- 
dien, accompagné d'un contingent 
de directeurs de la Compagnie, ar- 
rivera à Prince-Albert à ? heure 30 
pen. Je 40 septembre, pour l'inau- 
guration de la ligne Prince-Albert- 
Lanioun, 

La Chambre de commerce de fa 
ville Jui prépare un banquet, au- 
quel seront conviés des personnali- 
tés importantes: le Très Hon. Mac- 
kenzie-King, le premier ministre 
Anderron, M. EF. Fotzke, membre 


au fédéral pour Humboldt, qui fit 


aux Communes Ja motion que li. 


ET — 


Fr. 
L 


HS à 


a 


INCIDENT DEPPLO 


Dauphin, Man, — Le constable 
John WW. Pirt, de la Royal Cana- 
dian Mousted Police, est traduit en 
justice sous l'accusation de meur- 
tre, 

Par accident ou volontairement, 
mais dans l'état d'ivresse, à l'inter- 
provincial pique-nique qui eut Heu 
à quelque 65 milles de Dauphin, le 
er septembre, jour de la fète du 
Travail, if tira un coup de revolver 
sur Madame Light, Cette dernière, 
touriste en promenade des Etats- 
Unis, est morte Je lendemain à la 
suite de La blessure. 

Aueun reproche m'avait jusu'iei 
été [ail à l'adresse de Pirt, Quelle 
maleucontreuse idée le poussi à 
hoire, alors qu'ii était en fonctions 
de surveillance autour du pique- 
nique? FEentra dans la police mon- 


RABLE 


itée à Vancouver, en 1929. 


I cùt détenu en prison et devra 
assises, CCI AU- 
lemme, à Dauphin, Mazitoba. 


TOITURES 


métalliques 


Venez chez nous d’abord 


sont notre 
spécialité 


Nos années d'expérience et 
notre excellente réputation 


doivent vous inspirer plei- 


CHAUFFAGE 


à l'air chaud 
par pression 
ou gravitation 


CE 


VENTILATION 


adaptée 
À vos 
besoins 


ne confiance. 


CHARLEBOIS 
LAFRENIÈRE 


117—8e rue Est. .Prince-Albert. V. Martinez, vice-président 


SR TARR ES 


PRINCE ALB 


Téléphone 2221 


meilleure qualité à un prix plus bas chez 


Company, Limited 


Quand vous achetez des matériaux pour cherpen- 


ters ou constructeurs, vous êtes assuré de la 


RAA 


UVE 


ET AILLEURS 


P. HASSELFIELD, gérant 


Nous avons aussi un bon nombre de plans à votre 


choix 


Nos marchandises 


Mill 


ee CC 1 


er, Ltd 


À Monseigneur Prud'hommell 
évêque de Prince-Albert 
et Saskatoon 


re 


EN 


. 915 Ave. Centrale 


sont garanties. Prinec-Albert 
= Monseigneur, ., 
La meute enragée de sectalres 
PR Vous a crié; Traître, félon! 
(Q DEVANT F ET Mais que nous chaut cette colère? 
Ÿ ‘al (en ”. d | : Nous en connaissons les raisons: 
ÿ L Br d À es © D À À À os == le fidél 
Sn Pour votre troupeau de fidèles 
POUR LES MOISSONS fes nu do 
% 67 à # DA : s avez élevé la voià, 
LES IV FA S]8} Vas Comme un Langevin, grand modèle, 


Chaussures pour hommes en cuir solide. Bouts s:mples 
Cuir Elk brun ou noir. Valeur jusqu'à $5.50. Spécial .......,....., 


Salopettes-combinaisons pour hommes. Confect:onnées 
de très bonne qualité. Très ample et bien faites, Spécial 


construction de cette ligne fût au- fni, commandant une escadre de 13 
torisée; Charles McDonald, ex- | navires dans le port, a fait parve- 


membre à Ottawa, qui fit partie de lnir au gouvernement argentin 
la délégation demandant la ligne; lune note signifiant la détermi- 


M. FN. Darke, qui était président {nation de la marine de ne pas ti- 
du comité de transport, àla Cham- {rer sur l’armée de terre en révolte, 
bre de Régina, quand cette der-|à la tête de laquelle est le général 
nitre coopéra avec Prince-Albert | Jose Evaristo Uribiru. Tous les of- 
pour obterir la livne, ficiers de la marine ont signé la 
La Chambre de commerce de|mote, Eux et leurs hommes sont au 
Prince-Albert invite aussi à ce ban- nombre de 7,000. | 
quet trois membres du conseil mu- sa population de Buenos-Aires 
nicipal et trois du Better Business 


ureau. : % 
Bur nant-colonel Francisco Torres, du 


AUREUE 


LLES. 


CE 


lu se joindre au mouvement, 
Xe 

La fêtes des rrints Martyrs 

canadiens le 26 septembre 


Dieudonné Coste et Maurice! Montréal. — C'est au 26 septem- 


Bellonte 
| …. velle-France qu'on célébrera, cette 
New-York. — Les deux célèbres l'année. pour la première fois. Le 


Français Dieudonné Coste et Mau-} comité de l'Exposition missionnai- 
rice Bellonte ont les premiers {ra-|re et les RR. PP, Jésuites oût orga- 
versé FJ'Atlantique sans arrêt, du! nisé une grande manifestation en 
Bourget, Paris, à New-York, Hs )lhonneur des saints que Rome 
sont arrivés à New-York à 6 heu- | donnait au Canada ai mois de juin. 
res 12, le 2 septèmbre, avant fait} Le 26 septembre done, à neüf hen- 
le trajet en exactement 37 heures, |res, une grand'mess pontificale 
18 minutes et 40 secondes. sera “chantéé en léglisÿ de l’Imma- 
Ils ont été tetes avec enthou-|culée Conception par $. G. Mgr 
siasme à New-York, et Paris jubile | Forbes, archevêque d'Ottawa. Le 
à l'occasion de leur iriomphe. sermen, panégsiique des saints 
Dallas, Texas, — Le capitaine | Martyrs ranatiens, séra donné par 
Dieudonné Coste et Maurice, Bel [le R. P, Marcel Marie, 0. F. M. 
lonte ont fait le trajet Paris-New- 
York-Dallas, avec un seul arrët, el 
recevront le prix de 25,000 offert 
par le colonel William Easterwood, 


——— X 


Plus de homestead gratuit 


Ottawa, — A la requête du gou- 


inancier d allas, au premier 

snaneies qui eco plirat l'ex- vernement de la Saskatchewan, le 

Le ‘ 7 ‘ ‘ 1{ > D , édéral'n'ac *ders 

ploit. gouvernement fédéral‘ n accordera 
plus, d'ici au fer octobre — date à 


Ils ont eu ici une réception on 
ne peut plus chaleureuse, Une 
foule immense est venue les accla- 


laquelle Ja Saskatchewan prend 
l'administration de ses ressources 
naturelles —— de homéstead gratuit. 


mer à Love Kiel, Cette nouvelle a été- télégraphiée, 
TN le 4 septembre, par lhon. Thomas 
LA LOI MARTIALE Murphy, ministre de l'Intérieur, 
names aux agents des Terres dan la Sas- 
Renterin, Espagne, — La loi !katchewan. | 
martiale a été déclarée ici, le ven Un 
dredi 3 seplembre, et toutes fes _ » « 
maisons de commerce ont été fer- M. PE. Blondin, président 
mées, à fa suite des émentes soute- du Sénat 


vées au cours d'une grève générale —— . 
déclarée à l'improviste, à midi. Ottawa, — L'annonce officielle 
Plus d'une centaine de gardes ci-|que le sénateur Pierre-E. Blondin 
vils faisaient la patrouille Le long|a été nommé par M. Bennett prési- 
des rues, de nombreux coups de)dent de la Chambre Haute, a été 
fusit ant été tirés en l'air pour dis-[faite dans la capitale, le 3 sep- 
perser Les manifestants. Plusieurs tembre, , 
personnes ont été blessées, parmi] Le sénateur Blondin fut d’abord 
lesquelles quelques femmes, élu aux Communes pour le comté 


Y de, Champlain: en 1908, et réélu en 

LE PRESIDENT 911, puis battu en 1917. . 

. En janvier 1917, il 1 - 

DE L'ARGENTINE janvie 7, il leva un régi 
DEMISSIONNE 


ment pour la guerre, | 
M. Blondin naquit à Saint-Fran- 
Buenos-Aires, Argentine. — M. 
Hipolito Yrigoven, deux fois chef 


vois du Lar, comté Yamaska. Il a 

55 ans, I fit son éducation au sé- 
minaire de Nicolet et à l’Université 

d'Etat, x démissionné de la prési- ‘ 

dence, le 5 septembre, On l'appe- 

lait Je puissant homme du peuple. 


Laval. 

Sa démission a eu lieu anrès une 
semaine d'agitations politiques et 
d'émeutes d'étudiants, M, Enrique 


L'ANGLETERRE 
ET LES INDES 


(Ci Washington. — Porlant au han- 
la direction des affaires. # PAS | quet offert par le Federal Bar Com- 
+ ou ., , mission aux avorats en visite aux 
L'état de siège est déclaré, La) Etats-Unis, sir John Simon, qui 
nouvelle a été annoncée par Tl'ex-lbrésidait Ia commission royale 
plosion de bombes et des éditions | d'enquête dans l'Inde, exposa et 
spéciales de la presse . {défendit la politique anglaise dans 
M. Martinez est médecin, âgé delce pays. 7 LU ee 
44 ans. Il a été gouverneur de la! “Ç[e nroblème qui confronte 
province de Cordoba, député et|l'Inde, dit-il, est l'un des plus dif. 
vice-président, après Ja mort du |ficiles et des plus fascinante of- 
vice-président élu, M, Francisco forts par le monde aujourd’hui. 
Beiro, _, .. Tous les partis en Angleterre con- 
La démission dn brésident Yri-| viennent de la nécessité d'ôctroyer 
goyen est attribuée à à pression | sraduéllenient le self government 
faite par le cabinet, à la suite de! pour que ‘la grande péninsule en 
l'agitation politique qui perturbait larvive à pouvoir se gouverner elle- 
le pays depuis une semaine. même, ° ° 
La prochaine administration est} “Quiconque 1 l'intelligence : des 
chose incertaine, mais il est proba-|complications de la société in- 
ble que M. Yrigoven restera mem-|dienne, se rend compte du danger 
bre du gouvernement et que M.let de la folie de vouloir avpliquer 
Martinez sera président. un même traitement à linde en- 
La 16i martiale s'applique à laltière.' Celle-ci ne présente pas un 
nresse locale et aux dépêches pour unique problème, mais tout.un en- 
l'étranger, Elle a eu pour résultat | chevètrement de questions ‘qui ne 
immédiat Ja dispersion des foules | sauraient être résolues par l’omni- 
qui se massaient sur les grandes ar- science où une sorte de vague SYni- 
tères, pathie pour ses aspirations, Je le 
NOTE. — Les nouvelles du 6 cou- {déclare sans ambages, l'Angleterre 
vant annoncent que l'amiral Stor-[a le droit à 1a sympathie et à l'ap- 


Salopettey pour hommes. En denim bleu très pesant. Avec bavette. 
Un vêtement très durable. Spécial ...,................,,.,,,,,.., 


Von: : QU (LR: QUI: QD à + OR QD CGR 1 5-CR C3 RSR 1 ONE 2 et CSD EED-EMES D EEE ORED OMS (à MR HER 1) ES EDS CDD ECTS LEE AE CRD 13 CE HE DES EME D OUEN | 


s'élève à 2,000,000. La première | aux Etats-Unis, soit à l'étranger bat 
victime de l'agitation est le lieute- | cet été tous les records, ‘ 


service aérien, né par ses camara-| nombre de touristes, qui se sônt 
des officiers pour n'avoir pas vou- embarqués pour l'Europe au mois 


bre- qu'a été fixée la fête des saints [et le | 
Martprs missionnaires de la Nou-!vres un irès grand nombre de pas- 


itique, 


Vous avez défendu nos droits. 


Et ce geste, plein de droiture 
Vous vaut, comme son Benjamin, 
L'héritage de sa blessure 
Renouvelée par des gredins. 


| Mais votre peuple vous admire, 
Oui, Monseigneur. 

Nous ne craignons pas de le dire 
Du fond du coeur. 

ou appliqués, Que cef hommage des fidèles 
Vous soit bien doux, 

Et comntez toujours sur leur zêle; 
Ils prient pour vous. 

P..C. ,un vieux fidèle. 


$2.95 
$2.50 
en. $2.50 
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1927. — Bvrd, Noville, Acosta et 
Balchen, de New-York en France, 
3,477 milles, 46 heures 6 minutes. 

1927. — Brock et Schlce, de Ter- 
reneuite à Londres, 2,400 milles, 23 
heures 9 minutes. : 

1928. —— Amelia Earhart et deux 
pilotes, de Terreneuve à Wales, 
2,260 milles, 23 heures 9 minutes, 

1929, — Assolant, Lefebvre et 
Lotti. de l'Etat du Maine en Espa- 
gne, 3,128 milles, 29 heures 52 mi- 
nutes, 

1929. — Williams et Yancev, de 
PEtat du Maine en Ecnasne, 3,499 
milles, 31 heures 32 minutes. 
TRAVERSEE de L'OCEAN ATLAN- 

TIQUE DE L'EST A L'OUEST 

1924. — Un avion de la marine 
américaine faisant le tour du mon- 
de, accomplit la traversée, via VIs- 
lande et le Grenland, 

1928. — Koehl, Fifrmnffrire et 
Von Huenteld, de Dublin à Greenv 
Islan1, 2,195 milles, 34 heures 22 
minutes, ° 

1920. Kingsford.-Smith, de 
Dublin à New-York, 5,364 milles, 
31 heures 35 minutes. 

1930. —— Von Gronan, d'ANema- 
gne aux Etats-Unis, vin Pislande, 

1020 — Locte at Rellonte, Paris- 
à New-York, 3,800 milles, 37 heu- 
res 17 minutes, 


avec du kaki 


# 

pui moral du peuple américain 
dans leffort qu’elle tente pour dé- 
velopper le “self government” dans 
la grande peninsule asiatique.” 


a 


LE TOURISME | 


Paris, — On mande de New York 
qu'en dépit de la baisse à la Bourse 
et de la dépression des affaires, le 
nombre des touristes voyageant soit 


Selon le département d'Etat, le 


de mai, s'élève à 40,000, et le 15 
juillet, 9 transatlantiques ont quitté 
les Etats-Unis, emmenant plus de 
10,000 touristes. 

D'autre part, à Londres, on éva- 
lue à 10,009 Je nombre des voya- 
geurs qui se sont embarqués le Îer 
2. août pour Boulogne, À Dou- 


“ 


sagers Sont partis également pour 
Ostende à Poccasion des vacances 
de la première semaine d'août. 


LA PEINE 
: DÉ MORT _ 
EN ANGLETERRE 


Londres. — Une commission 
parlementaire mène depuis, quel- 
ques mois une enquête sur la ques- 
tion de la peine de mort, que nom- 
bre de travaillistes voudraient voir 
supprimer, La Commission est 
maintenant sur le point de déposer 
son rapport, 

D'après Îles Erening Neuws, la ma- 
jorité des enquêteurs se prononce- 
rail pour le maintien de la peine 
de mort, La commission voudrait 
cependant voir introduire dans le 
Code criminel britannique le prin- 
cipe français des circonstances at- 
féntrantes, - 

À l'heure actuelle, en Angleterre, 
il n'y à pas de grâces dans le chà- 
timent des criminels. Si l'accusé 
est reconnu par le jury coupable de 
meurtre volontaire, il est automati- 
quement condamné à mort, que son 
crime ait été longuement prémédi- 
té on qu'il ait été, an contraire, }a 
conséquence d'un mouvement de 
passion, L'opinion publique, si peu 
disposée qu'elle soit à 1dmettre que 
Vadministration de Ja justire ne 
soif pas absolument parfaite en 
Angleterre, réclamait depuis quel 
que temps des adoucissements à ce 
régime de répression impitovable. 

Si les recommandation de la 
Conmission sont acceptées, les tri- 
bunaux pourront désormais gra- 
duer la peine suivant les causes du 
crime, et la manière dont il a ét 
commis, et, si l'ordre public peut 
v perdre, la justice sera mieux ser- 
vie, 


X 


Les grandes manoeuvres de 
l’armée française 
Modane, -frontière franco-italien- 
ne. — La rumeur continuelle des 
fantassins, "cavaliers et i artilleurs 
défilant dans les rues de Mo/lane 
comme 50,000 goldats de ligne fran 
çais aidés de coloniaux noirs et de 
drailieurs marocains tenaient leurs 
grandes manoeuvres derniérement. 
Cette guerre imaginaire ' dans Îles 
défilés alpins est la première de- 
suis 1914. aiors que LA hom- 
mes seulement y  participaient, 
mais l'on croit que Îles récents dé- 
velappements politiques ont décidé 
l'état-major général à familiariser 
toute Parmée avec les défenses al- 
pines. Ces troupes se servent de 
véquipement le plus moderne, 


pe 


& 


pent les pentes et les cavaliers ara- 
bes cearacolent dans les collines. 
Apréc- les manoeuvres, cette armée 
tiendra à Modane une grande re- 


vant Alger. 
Paris. — Va France garde ne 


internationanx. mais elle n néridé 
de donner à l'Italie et à l'Allema- 
yne des preuves de sa force défen- 
sive au cas où les traités de conci- 
liation deviendrajent des chiffons 
de papier. 
“MANOEUVRES EN LORRAINE 
Tandis que 59,000 soldats, sous 


Charbon 


- Un charbon qui 
ro - votre . fournaise 


x 
Depuis 1919. quatorze avions ; Le meilleur harbon aû 
ont franchi l'Atlantique: ee Livré-—$10 
cinq traversées de l’est à °7e …_ 
l'oeust | *  Téléphonez 


Le Point d'interrngation est le 
premier 1vion à défier le mouve- 
ment de rotation de la terre et à 
accomplir, vent devant, l’envolée 
sans arrêt d'Europe en Amérique 
du Nord, traversant l’octan Atlan- 


T 


ER rer GED EE > GER EE ET EN EE EE ES 


Cours de Prince-Albert 


C'est là la premiere entc'te dans 
cette direction complètement rèus- 
sie, Quatre traversées vers l’ouest 
ont èté entreprises, mais chacune 
subit quelques difficultés qui ne 
bermirent pas aux aviateurs d’at- 
teindre le but proposé, Nous on- 
nons ici le tableau cômplet des en- 
volées, dans les deux directions, 
accomplis à date. 

TRAVERSEF DE L'OCEAN ATLAN- 
TIQUE DE L'OUEST A L'EST 
1929. — Alcock et Brown, Saint- 

Jean, Terreneuve en Irlande, 1960 

milles, 16 heures 12 minutes. 

1929. — Le NC-24, de New-York 
à Lisbonne, Portugal, avec arrêt à 
Terreneuve et aux Açores. 

1927, — Lindhergh, New-York à 
Paris, 3,600 milles, 33 heures 30 
minutes. 

1927. —— Chamberlain et Levine, 
New-York en Allemagne, 3,911 mil. 
les, 42 heures 41 minutes. 
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FE À 


Téléphone 2516  (Balser 


_ ment gratuit, 


NOUS LIVR 


ploient 
imaginaire par le sud, une atiré 
armée en Lorraine combai un en- 
nemi hypothétique venant de l'est. 


Les petits chars d'assaut grim- } 


vue rappelant l'immense démons- ; 
tration de la flotte française de- À 


attitude pacifique dans les conseils | 


emreprenEnrenreDnEIepIEDIEEeS ER ED NEDUED NE DUEbU EEnENÉ ÉN E EÉD EUrE ‘ 


chanffe très bien et-tout À fait- ce qu'il faut pour Ü 


Drumheller” 


North Star Lumber Co. Lid. | 


D'OU VIENT LE CHARBON DE BONNE QUALITE, 


[=] 


PRINCE-ALBERT, SASK. : 


Une chance d'obtenir un poêle gratuitement 


Du 6 septembre au 23 décembre 1950, nous donncrons 
à chaque personne qui visitera notre magasin un cou: : 


pon donnant droit à un poêle Findlay de luxe, ‘absolu- | 


0 mme! 


Tardieu s'em- 


es yeux d'André. 
une aliaque 


à repousser 


Les discours ‘des nationalistes 


allemands demandant la révisio 
des traités de paix auraient induit 
les autorités à ordonner des. ma- 
noeuvres sur la frontière allemañ- 
de, bien que l'état-major général 
français connaisse chaque pouce 
de terrain entre les deux pays. 


AMITIE ITALO-ALLEMANDE 

On remarque que ces démonstra- 
tions militaires ont été précédées 
d'une grande revue de la flotte 
française dans la’ Méditerranée 
tandis que la flotte allemande fra- 
ternisait avec les Italiens. 

PS 


—. 


Sobriété anglaise 


Londres, — Les Anglais ont été 
plus sobres lan deriier-qu'atw cours 
de toute autre année, depuis 1918, 
Pour l'Angleterre et le pays de 
Galles, en effet, il n’y eut que 51, . 
966 condamnations pour ivresse, 
contre 55,642 en 1928. Mais si lon 
ronsidèrr que lc nombre des per- 
sonnes trouvées coupables a aug- 
menté de 31 dans le pays de Galles, 
on s'aperçoit qu'il n’y eut diminu- 
tion qu'en Angleterre, Cinquanté-: 
sept pour cent des arrestations 
pour ivresse ont été. opérées ait 
cotirs des fins de seinaines, en An- 
gleterre. et 61 pour cent dans Île 
pavs de Galles, ' pi 
Depuis 1905, le nombre des’ ta- 
vernes a diminué de 1,704. sait 23 
nour cent dans le pavs de Galles et 
Montmouthshire, et de 21 pour cent 
en Augleterrr : 


x 
Nos enfants terribles, . 
_ Papa, peux-tu mé citer cing 
jours de la sémainé ‘sans mantion:, 
ner dimanche, Inndi, mardi;'mer- 

credi. irudi. vendredi ni samedi? 
= Mais c'est imnossible. | 
Non? Avant-hier, hier, ae 


jourd’hui, demain, aprés-demuin! 
D) 


Evitez les gaz—cet les indigestions 


: e u 
Ce que les dyspeptiques 
Pi LU = n 
doivent manger 
Les maux d'estomac ne nécessitent, 
pas toujuüis un réghine alimentaire 
“igoureux, Queluucs aliments produi- 
sent réellement une .acidité excessi- 
ve tandis que beaucoup ‘Ad'estaimacs 
sécrètent “trop: d'acide” tonnent 
des gaz, de l'aigreur, ‘du  ballônne- 
ment et des douleurs aprè* les re- 
pas: cet état peut-être corrigé rapli: 
dement en $e servant d'un-bon al- 
kalin tel la Magnésie Bisuratée- -en 
poudre où en comnrimés-—. qui con- 
vient idéalement <u traitement : de 
ces cas: En en prenant uhñ, peu n- 
près les-repas, on neutralise, los ex- 
cûs d'acide, on .prévient les aizraurs, 


-on élimine les gaz et oi évite les 
intentions Jies mets -nréférés ne 
naceront pas À l'estonmé et #etvont 
dizérés, facilemient et “ns donteurs 
Mate vois TatrntisRons is VUUS Oh 
tiendrez ces résnitafs où nous vous 
rambhonrkerons, Tout cles : haoynaa 
| rhsremmeire vrodont Li WMoznésie Hi- 
suratés aver cette garantie. ‘ 


on 


" 


mp | mains, ; nus “4 


souffre: : 


lorgene vots envoyez vutre en- 


fant à l'école avec une vue d6-. 
fi. fectueure, D got 
| Réponse:— 
Les parents Fo 
À 


maître 
norttie 


1,6 
Le 
Ta nation 


Nous donnerons l'explication 
Jde crtte réponse dans lannon- 
ce de la semaine prochaine. : 


% tonfont 
\ 


_F. D. CULP 


OPTOMETRISTE: 


{ 


” 


cn 


-ou votre poêle OU le, 
r provenant de ‘la..Vallée” , ., 7 


.00 la tonne 


2275. . 


J.P. HEPBURN, gérant. |. 
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Block) 10ème rue Ouest 
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